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Un discours de M.Winston Churchill
A LA CHAMBRE DES COMMUNES

La question du désarmement
DE L'ALLEMAGNE

au Conseil supérieur de guerre interallié

"Notre Capitale
est trop près

de la frontière*,
déclare M. ¥iviani

Paris, 4 mars. — Au cours d'un banquet o>
fert par la colonie sud-américaine à M. Petit,
jean, chef de la section de l'Amérique latine.
M. Viviani, ancien président du conseil, après
avoir remercié l'Amérique du Nord de son con¬
cours dans ia guerre, a rappelé les souffrance*
de notre pays et parlé de ses revendications.

« Notre capitale est trop près de la frontière,a-Lil dit. Comme il oe nous plaît pas de dé¬
placer la capitale, il faudra déplacer autre
chose. Et quand nous aurons une frontière in¬
vulnérable et sûre, nous demanderons qu'entre
la frontière et le Rhin nous ne voyions pas un
uniforme prussien. La France rie peut plus
offrir la rançon de* ses veines; qu'on l'entoure
de précautions pour elle et pour le monde.»

» Elle a indiqué que les territoires attribués à
l'Albanie nouvelle devraient comprendre, au
nord et au nord-ouest : Kraya et Anamalit,
les clans de Hoti et de Grouda, les districts de
Plava et Goussigne, Spek et Pritchine; au
sud, la Tchameria, d'Arta au cap Styles.

» La délégation s'est efforcée à faire préva¬
loir les considérations dlordre ethnique
sur les considérations d'ordre religieux.

» Elle a insisté enfin fortement sur la néces¬
sité de réviser les traités de Berlin (1878) et
<ie Londres (1913) pour autant qu'ils concer¬
nent l'Albanie. »

BŒ. S»loycl George veut hâter
les travaux de la Conférence

Londres, 4 mars. — Parlant hier soir au
dîner gallois, à Londres, M. Lloyd George a
déclaré qu'il espérait se trouver à Paris
avant quarante-huit heures, afin d'amener
la Conférence de la paix à aboutir rapide¬
ment à une solution.

Une évasion romantiqueLA PROPRIETE COMMERCIALE

Paris, 4 mars. — Lp Chambre, représentée
par environ vingt-cinq députés, a repris ce ma¬
tin la discussion du projet relatif tl la protec¬
tion cfo la propriété commerciale.A la suite au renvoi à la commission d'un
amendement de M. Cazasshs établissant le
principe d'une indemnité du propriétaire en¬
vers le locataire au, cas de préjudice causé parla reprise des lieux loués, la commission pro¬
pose un nouveau texte de l'article 1er ainsi li¬
bellé :

« L'article 1737 du Code civil est complété
par les dispositions suivantes : toutefois s'il
s'agit d'un bail industrie) ou commercial et si
le locataire en fait la demande par acte extra¬
judiciaire (exploit d'huissier) deux uns au
moins avant la fin de la location, le bailleur,
sous peine de dommages-intérêts en rapport,
avec le préjudice causé par le non-renouvelle¬
ment, ne pourra louer qu'au locataire occupant
et le bail se trouvera renouvelé de plein droit
pour une durée égale à celle du bail en cours. »

M. Sibille combat cette disposition : « Je dé¬
fendrai jusqu'au bout, dit-il, les principes de
1789, les droits sacrés de la propriété. »
M. Puech, président de la commission, assure

que la nouvelle loi ne porte nulle atteinte au
droit de propriété. Elle s'efforce seulement dri
corriger les abus dont les commerçants sont
victimes. Il s'agit clempêclier le propriétaire
qui à fin de bail tient le patrimoine entier du
locataire à sa discrétion, de se l'approprier.
«Nous avons voulu également, dit-il. empê¬

cher le propriétaire de rançonner son locataire
en renouvelant le bail moyennant un « pot-de¬
vin « et des exigences nouvelles dans les clau¬
ses du bail. Une société égalitaire ne peut tolé¬
rer ces abus. Si la Chambre veut les empê¬
cher. c'est à elle de le dire. (Applaudissements
sur divers bancs.)
I,a suite du débat est renvoyée à vendredi

matin
La séance est levée.

COMMENT LES CHEFS SINN - FEINERS.
S'ECHAPPERENT DE LEUR PRISON

Paris, 3 mars — M. O'Kelly, le membre
sinn-fein du Parlement britannique qui sa
trouve actuellement à Paris pour y déiendre
la cause de l'Irlande, a raconte l'histoire da
l'évasion du chef sinn-fein de Valera. prison¬
nier à Lincoln, évasion romantique !
Comme Richard Cœur de Lion, de Valera

avait son troubadour, et ce troubadour lui a
rendu la liberté. L attention du prisonnier:
fut un jour attirée par une ballade en irlandais
chantée par quelqu'un qui se trouvait à l'exté¬
rieur de la prison.
Le moderne troubadour était un sinn-feineJS

qui avait réussi à obtenir un emploi comm#
jardinier dans une cropriété voisine de la pri¬
son. La chanson qu'il chantait était toujours
la même, à l'exception de quelques mots que
le chanteur y introduisait à propos, et par les¬
quels il informait de Valera des disposition»
prises en vue de son évasion. Il parvint ainsi
à faire entendre au prisonnier que telle porte
de la prison était la moins surveillée et a lui
demander .une empreinte de la clef de cette
porte. De Valera finit par réussir à obtenir:
cette empreinte. 11 ia jeta, attachée à une pier¬
re, en un endroit où le chanteur put venir
la prendre.
. Ensuite on s'occupa des sentinelles. Deux
jeunes étudiants furent envoyés à Dublin. Dé¬
guisés en demoiselles de magasin, ils se mi¬
rent à fai.e une cour assidue aux gardiens
de la prison et ne tardèrent pas à les connaî¬
tre tous. De Valera fut tout de suite informé
que la date choisie pour son évasion était 14
3 février. On se servit pour cela d'une lettré
et du code qui avait été convenu avant soé-
emprisonnement.
La veille du jour fixé, quatre grandes auta

mobiles pleines d'Irlandais furent envoyées
dans la région voisine de Lincoln. Le 3, s
quatre heures" de l'après-midi, comme les pri¬
sonniers rentraient après avoir pris l'exercï
ce, les deux jeunes Irlandaises firent leur ap.
parition. entraînèrent les gardes dans la pan
tie de la priso. la plus éloignée de la port<
choisie. Les sinn-femers profitèrent de ce ma
ment pour st frayer un chemin à coup d<
cisailles aans les fils de fer barbelés.
Une heure plus tard, de Valera, Mac Garry

et Milleroy atteignaient la porte de la prison.
Du dehors leurs amis leur ouvrirent. Uni
auto attendait qui prit la route de Londres,
Aussitôt avertie, la police s'élança sur la pisté
des autos dont on a parlé.
M. O'Kelly, interrogé sur de Valera, a re¬

fusé de dire où i! se trouve. Il s'est contenté
de dire que ae Valera serait ici au moment où
sa présence serait nécessaire.

L'ARMISTICE
La délégation allemande

pour l'armistice de Pologne
Posen, 4 mars. — La délégation désignée

par le gouvernement allemand pour se ren¬
contrer avec la mission alliée comprend le
baron von Rechtenberg, conseiller intime,
président; M. Drews, ministre d'Etat; le gé¬
néral Domines, et divers officiers supérieurs
et conseillers techniques.
La première entrevue aura lieu à Kreuz

(district de Bromberg).

Un palais national pour M. Wilson
Paris, 3 mars. — M. Emile Constant, dé¬

puté de la Gironde, a déposé une proposi¬
tion de résolution tendant à mettre un de
nos palais nationaux à la disposition du
président des Etats-Unis pendant son séjour
en France.

Les hostilités reprises
entre Polonais et Ukraniens

Londres, 4 mars. — Les délégués du se¬
crétariat d'Etat ukranien ont rencontré les
membres de la mission alliée à Chodorov,
entre Lemberg et Stanislavow.
La mission alliée s'est entretenue avec le

président du Directoire, le général Pet-
lïura, le président de l'Assemblée natio¬
nale, M. Petrouchevitch, et le président du
secrétariat d'Etat, .M. Holoubdvitch.
Les délégués ukraniens ont conféré en¬

suite avec les représentants du gouverne¬
ment polonais. La mission s'est intéressée
notamment à la situation internationale
de l'Ukraine" et à sa situation intérieure.
Les délégués ukraniens avaient reçu des
instructions strictes de réclamer l'évacua¬
tion immédiate de la région incontestable¬
ment ukranienne à l'est de San.
Malgré tous les efforts de la commission

interalliée pour persuader les Ukraniens
et les Polonais d'accepter le nouvel armis¬
tice, on n'a rien pu obtenir. Les négocia¬
tions ont été rompues et les hostilités ont
recommencé. .

La reprise des services maritimes
d'Extrême-Orient

Marseille, 3 mars. — La Compagnie des Mes¬
sageries Maritimes reprendra dans le cou¬
rant de ce mois une partie de ses services ré-
êuliers pour la Méditerranée et l'Extrôme-rient. Le « Caucase » partira le 6 mars pour
Consta.ntinople; 1' « Ispahan » pour Beyrouth,
le 7; 1' « Orénoque » pour Madagascar, le 8, et
•la « Neva » pour le Japon, le 21 mars.

M. VESNITCK,
Délégué de la Serbie

L'Heure Espagnole
Photo MANUEL

Colis postaux d'huile
On écrit 'de Sfax :

«Tous les expéditeurs de colis postaux
d'huile d'olives manifestent un légitime mé¬
contentement. Ils envoient à la direction des
finances le montant de la taxe de 2 Ir. 20 exi¬
gée pour les colis de dix kilos; la direction dos
finances ne leur donne '-as le plus petit accusé
de réception. Ils sollicitent des autorisations
d'exportation- môme réponse.

» Ces retards inouïs jettent un trouble pro-
fond dans Un commerce qui a l'importance i;i
plus grande pour notre région oléicole. C'est
le colis postal qui fait mieux apprécier nos
huiles d'olives, car il atteint directement (a
bonne clientèle, celle qui sèule fait l'opinion.

» Or, il faut l'avouer, l'opinion en France est
extrêmement hésitante quand tl s'agit des co¬
lonies. Les métropolitains considèrent les co¬
loniaux comme des citoyens-dignes d'une con¬
fiance douteuse. Tous les moyens devraient
être employés pour lutter énergiquement con¬
tre cette prévention. Le premier est, sans nul
doute la livraison irréprochable de la mar¬
chandise commandée et « payée ». Les clients
de colfs postaux ont presque tous acquitté le
montant de leur commande par mandat-poste
accompagnant l'ordre. Un mois se passe, deux
mois... ils se disent : « Nous sommes refaits... »

Et tout ceci provient de ce que les demandes
d'autorisations s'entassent en un bureau.

» Et pourtant est-on obligé de réduire de telle
façon le nombre des colis postaux ? Ces colis
représentent certes bien peu de tonnage'. En
outre, on ne peut pas prétexter que les colis de
dattes encombrent les cales. Les dattes étant
avariées, on a dû renoncer à tout envoi. »

La chasse aux mercantis
Paris, 3 mars. — Le 8 février dernier, de»

inspecteurs de la répression des fraudes
surprirent aux halles centrales un marchand
boucher qui vendait un veau de 98 kilos au
prix de 863 francs. C'était de la spéculation
illicite, le veau étant taxé à Paris pour la
même quantité 580 francs.
Le délinquant le nommé Edmond Eugro-

sine, âgé de 45 ans, marchand boucher' aux
Halles, et tenant boutique rue Bayon, a été
condamné par le tribunal correctionnel à
deux mois de prison et 500 francs d'amende.

Laitiers fraudeurs condamnés
Montauban, 3 mars. — Le laitier Pauli»

Savy, de Bioule, près Montauban, poursuivi
pour avoir mouillé le lait mis en vente A
20 pour 100, vient d'être condamné par la
tribunal correctionnel de cette ville à douze
jours de prison, 400 francs d'amende et à.
l'affichage du jugement
Grasse, 3 mars. — Le tribunal correction¬

nel de Grasse vient de condamner huit lai¬
tiers à quinze jours de prison et à 300 francs
d'amende pour avoir mouillé ou écrémé leur
lait.

Lavente directe aux consommateurs
Marseille, 3 mars. — Depuis le 25 février

fonctionne à Marseille une organisation de
vente directe aux consommateurs créée par
M. Saint, préfet des Bouches-du-Rhône.
Trente magasins, donl te nombre sera in¬
cessamment augmenté, livrent à la popu¬
lation les denrees de prenuère nécessité :
pâtes alimentaires, riz, lentilles, etc., dans
.des conditions de prix pratiqués jusqu'alors.

Dès aujourd'hui s'ajoutent 6 ces premiè¬
res denrées les pommes de terre, qui se
vendant à 0 l'r. 60 le kilo, et, avant la fin
de la semaine, ia vente comprendra le café,
le chocolat et le savon.

La Conférence Tandis que nos bonnes gens de France
continuent avec une douce obstination à
attendre du gouvernement des remèdes à
la Vie Chère, qu'on leur donnera... de¬
main, quand le fameux barbier rasera gra¬
tis, les Espagnols se grouillent avec une
vivacité dont la presse a noté les résultats
immédiats. Un certain nombre de mercan¬
tis, ayant abusé de leurs produits, ont vu
la foule envahir leurs officines, livrer la
mélasse au fil du inisseau, décourager les
fromages, et renverser les pyramides de
conserves alimentaires.
Le mouvement s'était à peine dessiné

que les principaux intéressés, c'est-à-dire
les mercantis, n'hésitaient pas à sauver le
reste de leurs meubles et de leur immeuble
en affichant une baisse sur tous les prix de
trente pour cent: Jusqu'à ce jour, l'Espa¬
gne était restée neutre. La faim, qui fait
sortir le loup du bois, l'a fait sortir de sa
neutralité. L'heure espagnole a sonné,
s'écrient plusieurs de nos confrères.
Il est bien entendu que ces « opérations

de police un peu rudes » sont parfaitement
incompatibles avec l'ordre public, et
qu'elles doivent être sévèrement répri¬
mées. Nous ne songeons pas une seconde
à excuser, môme par une colère assez légi¬
time, des exercices de « reprise indivi¬
duelle », comme disaient naguère nos anar¬
chistes pafi un délicieux euphémisme qui
restera Nul n'a le droit de se faire justice
lui-môrne, et le jour où la libre justice se¬
rait abandonnée au gré de chacun, ce se¬
rait le bolchevisme universel.
Il ne tarit donc pas qu'il y ait équivoque.

Chez nous, sous les justes ou même sous
les injustes lois, il ne saurait y avoir place
pour la violence. Nos confrères ont bien
raison de dire que l'heure espagnole ne
sonnera pas ici. Précisons d'ailleurs que
les assaillants voulaient donner une sim¬

ple leçon aux exploiteurs, et qu'ils prêtè¬
rent eux-mêmes leur concours aux carabi¬
niers pour arrêter ceux qui avaient l'inten¬
tion d'emporter un petit souvenir de cette
échauffourée:
Mais en écartant jusqu'à la pensée d'une

imitation de la griffe espagnole, il est per¬
mis d'appeler avec douces manières l'at¬
tention des mercantis sur ces incidents.
Nous disons : des mercantis, c'est-à-dire
des commerçants malhonnêtes, justement
flétris par le commerce honnête qui ne
veut pas et ne peut pas être confondu avec
eux. Le départ est aisé à faire, quoi qu'en
disent certains exploiteurs qui voudraient
établir une confusion à leur profit. Et nous
comptons sur l'énergie des Syndicats de
l'alimentation pour faire eux-mêmes leur
police...
On ne saurait trop inviter également les

pouvoirs publics à méditer sur «l'heure
espagnole ». La baisse des vivres prédite
par les augures se fait attendre. Sur les
quais de nos colonies s'accumulent et
pourrissent les marchandises dont nous
aurions le plus pressant, besoin. Un peu
moins de promesses, de bonnes paroles,
d'excuses, d'explications, de justifications,
un peu plus de vigueur et de décision dans
les ordres de transport,. Evitons à tout prix
la menace de la solution « espagnole » au
problème de l'alimentation !

P. B.

pour la signature de la paix
pourra s'ouvrir en avril
Paris, 3 mars. — Dans les milieux parle¬

mentaires, où l'on se tient très attentivement

êu courant de la marche des travaux de laonférence des alliés, on estime que les pré¬
liminaires de paix pourront être définitive¬
ment arrêtés entre le 20 et le 30 mars. Les dis¬
cussions sur les principales questions posées
sont très avancées. L'accord est fait sur un
certain nombre d'entre elles et le prochain re¬
tour du président Wilson et de M. Lloyd Geor¬
ge permettront de sceller définitivement l'ac¬
cord sur les points qui demeurent encore
soumis aux délibérations en cours.
On compte dès lors que la Conférence de la

paix, à laquelle participeront les représen¬
tants de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Tur¬
quie et de la Bulgarie s'ouvrira dans la pre¬
mière quinzaine d avril.

Une réclamation des puissances
à intérêts particuliers

Paris, 3 mars. — Les représentants des puis¬
sances à intérêts particuliers se sont reunis
également cette après-midi. Us avaient a dé¬
signer cinq représentants pour chacune des
deux commissions économique et financière.
Parmi les délégués présents qui avaient

tenu une séance préparatoire le matin, cer¬
tains ont fait connaître qu'ils n'acceptaient
pas le principe de la participation proposé par
les grandes puissances, mais qu'ils réclamaient
dix membres dans chaque commission, com¬
me ces dernières.
M. Jules Cambon qui présidait leur suggéra

de traduire leur manière de voir sous la for¬
me d'un vœu ainsi qu'ils avaient déjà fait
précédemment pour l'exposer à d'autres com¬
missions, les assurant au surplus que les gran¬
des puissances tiendraient le plus grand comp¬
te, comme par le passé, des desiderata ex¬
primés.
Mais l'appel de M. Jules Cambon ne réunit

pas l'unanimité. Des propositions de concilia¬
tions de M. Vesnik, représentant la Serbie,
et de M. Politis, représentant la Grèce, fu¬
rent également vaines. L'un et l'autre suggé¬
raient de nommer cinq délégués définitivement
et cinq autres éventuellement pour le cas où
le nombre des délégués serait porté de cinq
à dix.
Les plénipotentiaires sud - américains se

sont montrés intransigeants, notamment M.
Dorny de Alsua, délégué de l'Equateur; M.
Èpitatie Posos, chef de la délégation brési¬
lienne.
Dans ces conditions, aucune solution n'est

intervenue pour le moment,

X.es revendications chinoises
Paris, 3 mars: —» D'après une> note commu¬

niquée par le bureau de prçsse et d'informa¬
tion chinoise, les revendications de la Chine
devant la Conférence de la paix, en dehors de
la question de Kiao-Tchéou, porteront sur:
La dénonciation et la révision des traités

sino-japonais de 1915.
La juridiction consulaire et le droit d'extra-

territorialité.
La réglementation des tarifs douaniers.
Les garnisons étrangères et les indemnités

de3 Boxers.
Les zones soi-disant d'iniluence commerciale

et la politique de la porte ouverte.

CERTAINS DÉMOBILISÉS
peuvent être conservés au titrecivil
Paris, 4 mars. — En raison des déficits

possibles dans les services de la guerre du
fait de la démobilisation, certains démobi¬
lisés peuvent être conservés au titre civil
dans leurs emplois militaires, d'après les
principes suivants :

1. Le maintien ne pourra être envisagé
qu'à déîaut de mobilisés susceptibles de te¬
nir les emplois.

2. Dans la catégorie des ouvriers, le main¬
tien ne pourra être prononcé que pour les
spécialistes. /
3. Le ministre sera seul juge des emplois

à pourvoir.
i. Des désignations provisoires pourront

être faites par les directeurs des établisse¬
ments ou les chefs de service.

5. Les salaires à attribuer seront les sa¬
laires normaux et courants de la région pour
des ouvriers ou employés de catégorie cor¬
respondante.

6. Aux armées, toutés décisions de ce gen¬
re seront exclusivement prises par M. le Ma¬
réchal commandant en chef.

Des navires autrichiens à Bordeaux
Vigo, 4 mars. — Les deux derniers des

cinq vapeurs autrichiens internés vont pren¬
dre la mer aujourd'hui. Us exporteront cha¬
cun environ un millier de tonnes de con¬
serves et de salaisons à destination de La
Pallice et de Bordeaux.

Les attaques allemandes
continuent sur le front de Posnanie
Zurich, 3 mars. — On télégraphie de Berlin

que le gouvernement a déclaré au général Du¬
pont, chef de la mission militaire française
dans cette ville, qu'il avait décidé d'arrêter les
opérations militaires en Posnanie et envoyé
des officiers pour surveiller l'exécution de
l'armistice, conformément aux instructions de
l'Entente.
Cette « décision » du gouvernement de Ber¬

lin semble fort étrange dix jours après que
les délégués allemands ont signé les condi¬
tions, d'armistice à Trêves, d'autant plus
étrange que les armées allemandes sur le
front de Posnanie continuent toujours leurs
attaques contre les Polonais.
Voici, en effet, ce qu'on lit dans le dernier

communiqué de l'état-major polonais en Pos-
manie :

«Les attaques allemandes continuent près
dînowroclaw (Hohensalza). Nous avons re¬
poussé trois assauts. Sur la Nolze règne une
grosso activité de patrouilles qui fait prévoir
de nouvelles agressions. Les Allemands se re¬
tranchent fortement et en même temps pous¬
sent des, pointes contre les Polonais. Le feu de
l'artillerie allemande est vif à l'est de Birn-
baum, Bentsohën. Unruhstadt. Les Allemands
ont, déporté 600 Polonais de Bromberg et les
ont internés à Alidau depuis le 17 février. »

L'ATTENTAT
contre M. Clemenceau

Les projets de M, Clemenceau

iNr-!

FEUILLETON DF. LA PETITE GIRONDE
du 5 mars 1919

— Au contraire, dit le savant avec une cer¬
taine mélancolie, ensevelissez-la au plus pro¬
fond de vous-même... Le bonheur est si fugitif,
si capricieux qu'il faut le garder jalousement
pour soi...

— La journée que je viens de vivre est la plus
belle do ma vie t.. dit Leroy.
— Je vous souhaite d'en vivre beaucoup d'au¬

tres plus belles encore, répondit Léonard
Mais...

11 s'arrêtait, hésitant à continuer.
— Mais ?... interrogea Leroy.
Léonard le fixa bien en face.
— Etes-vous sûr d'aimer suffisamment Ma-

rion pour lier votre existence à la sienne?
Leroy allait protester, mais l'archéologue

continua sans lui en laisser le temps :
— Ne vous indignez pas... Ce n'est pas un

doute que je vous suggère, c'est une ques¬
tion que Je vous pose... Il y a peut-être une
trop grande part de romanesque dans votre
passion actuelie.

— Non, Léonard.. J'aime Marion parce
qu'elle personnifie mon Idéal.
— Alors, dit le professeur en s'inclinent,

suivez votre voie, mon cher Leroy.
— Do(s-je croire que vous faites ce que cer¬

taines dévotes appellent des restrictions men¬
tales ?...
Le savant secoua la tête.
— Non... mais c'est assez curieux... Je ne

suis pas enthousiasmé-par votre choix...
— Léonard I
— Serais-je votre ami vrai si Je vous le ca¬

chais ?... Je sais que je vous blesse, mais je
dois parler... c'est mon affection pour vous
qui l'exige.

— Marion est. une honnête fille 1...
— Je ne doute pas de cela... je n'ai pas le

scepticisme professionnel de Cronin... Mais les
artistes ont une si grande habitude de feindre
des sentiments inéprouvés qu'on n'est jamais
certain de leur sincérité...
Et, changeant de ton -
— Vous permettez que j'aille jeter un coupd'c&il sur mes journaux ?
— Faites donc, mon bon ami.
— A demain.
— A demain, et bonne nuit.
André Leroy boucla sa malle et se mit en

devoir de procéder à sa toilette nocturne.
La sonnerie du téléphone interrompit ses

ablutions.
L'appareil était cloué au mur, près de la

porte. Leroy, s'étant approché, écouta.Ce n'était ni ia voix de Marion, ni celle
de Léonard, ni celle de Cronin. C'était la
sempiternelle voix métallique, annonciatri¬
ce de mauvaises nouvelles.
— Leroy, dit simplement la voix, prenez

garde à l'aurore i,,
Leroy, pourtant si maître de lui, lu-ra

comme un païen. La lugubre plaisanterie
.durait trop... Comment la voix mystérieuse
était-elle à Klahoma ?
Mais Leroy se dit tout à coup que l'Hôtel

Royal avait un poste téléphonique, et quê
c'était de ce peste qu'on branchait pour les
diverses chambres.
Il sonna à son tour. La téléphoniste de

l'hôtel lui répondit d'une voix ensom¬
meillée.

— Quel numéro 1
— Je voudrais savoir si le Contrai m'a

appelé.
— Non, mocei&ur.
Leroy s'exclama:
— Le bandit «t donc dans l'hôtel L..

Quand elle fut seule, Marion se mit à son¬
ger. Songe agréable, rêverie délicieuse, qui
taisait éclore un doux sourire sur ses lè¬
vres.

— Et ma bague I...
Une émeraïKle magnifique étincelail à son

doigt. C'était sa bague de fiançailles. Leroy
lavait choisie lui-même. La pierre était sans
défaut, et la monture très artistique.
Mais Marion portait peu d'attention à la

beauté du bijou". En contemplant la bague,
eue pensait à Leroy.

— Dieu, que je l'aime !... dit-elle en joignant
les mains. Bientôt minuit?... travaillons un
peu...
Et elle se mit à ranger son trousseau. Puis

elle défit sa chevelure longue et soyeuse, et se
coucha.
Le silence le plus complet régnait dans l'hô¬

tel. ,.a jode artiste s'étendit avec délices. Rien
ne ia menaçait. Knight le Magê était loin d'elle,
Leroy était a quelques pas...
Elle s'endormit.
Leroy essayait les vêtements qu'il avait ache¬

tés. Il examinait soucieusement dans la glace
,& coupe d un veston quand on frappa à la parte
de sa chambre. 1

— Entrez !...
C'était le professeur Léonard.
— Je viens d'acheter quelques journaux, dit

1 archéologue. J en ai profité pour vous dire un
petit bonsoir en passant.

— C'est aimable, à vous, dit Lerov. On ne
vous a pas vu d aujourd'hui.
— Je me suis bien gardé de me montrer ! dit

l'archéologue. \ ous n'aviez pas besoin de moi
Leroy lui serra les mains avec un sourire ex¬

pressif.
— Mon bon ami. dit-il, je suis heureux. Je

voudrais crier ma ioie à la face du monde 1

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

SEPTIEME EPISODE

Lst ei&amore rrssituée

'

CHAPITRE LVIl

Fiancés !

(Suite)
— Chérie... vous avez bien mérité voire

bonheur... Vous avez tant souffert 1
— Ne parlons plus de cela... je veux l'ou¬

blier.
— Je vous aune, Marion.
— Moi aussi, André.
'Elle lui montra gentiment la pendule :
— Mais il se l'ait tard, mon ami... Il faut

nous quitter...
H déposa sur la main de la jolie fiUe un

baiser lervpct et regagna sa chambre.

(A svtvrej
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t-ude... Il faut que je renvoie Pierre... ce
sera faitœ soir, dès qu'il arrivera du lycée ;
je lui raconterai que je suis obligé de partir
en voyage et de me séparer de lui pendant
longtemps, pendant très longtemps. Il pleu¬
rera... n'ai-je pas pleuré?... Il souffrira...
est-ce que quelqu'un s'occupe de savoir si,
moi, je souffre ?... Et je n'ai même pas là
joie de pouvoir me venger, puisque je neconnais pas le nom de celui qui a écrit ces
hêrnbles lettres, et que je n'ai aucun indice
me permettant de le découvrir. Je suis un
pairçre être que la fatalité accable. De¬
main, les jours suivants, je serai hanté par
l'idée fixe de mon malheur ; personne ne
me consolera; je vieillirai ainsi oomtne une
épave abandonnée, an lieu de tout ce que
j'avais rêvé...
Voilà Pierre qui rentre... H pose ses

livres et ses cahiers de classe... il monte...
Bonjour!... Oui... Mais, non, je n'ai pas
les yeux rouges, c'est le soleil 1 Pourquoi
veux-tu que j'aie de la peine?... Tu étais
content parce que tu avais bien travaillé, et
tu pensais que cela me ferait plaisir... Je
ne veux plus que ta m'appelles « papa
chéri », je te le défends... Non, je ne suis
pas méchant... Que je ne t'ai jamais parié
aussi rudement?... Oui, je sais que tu
m'aimes de tout ton cœur, parce que, main¬
tenant que maman n'est plus là, Je suis à
la fois ton papa et ta maman?... Laisse-
moi... il faut t'y habitueT, je vais.partir...
Tu mourras de chagrin?... Ne pas me
quitter... je te répète qu'il le faut... Tu
m'ennuies... mais non, voyons!... Oh1
pas de sanglots... allons, assez !... c'est stu-
pide... Pierre !... oomtne tous les jours ?...
Ne pleure plus!... Viens m'embrasser...
Mais oui, mon Pierre... mais oui... ta es
mon petit... mon pauvre petit...

René GIRARDET.

Que la vie est tout de même une chose
Jbéte ; Je conservais sa mémoire avec tant
d'affection... tant de regrets... Dans
Jma solitude, depuis sa mort, son souvenir
[vivait à mes côtés comme un compagnon
(fidèle dont la présence vous est chère et
fyacs aide à supputer les heures de décou-
tragement ou de mélancolie.

Lorsque J'étais triste, il me suffisait de
.regarder la photographie que je gardais
îjd'elle et que j'avais placée sur ma tabœ
./pour me sentir moins désolé; tout de sutte,
iiHi peu, de soleil entrait dans mon cœur
('douloureux ; elle était là... Je la voyais...
iSl me semblait qu'elle était assise en face

, de moi et qu'elle veillait sur mon labeur
ieamme aux soirs passés.

Je me rappelais les longues années de
tiède intimité, de confiance réciproque que
•nous avions goûtées ensemble. J étais si
îjjoin de soupçonner... Des détails multiples,
;qtielques-tms de ces détails qui sont tout
(dans notre vie sentimentale, me reve¬
naient : la romance qu'elle aimait chanter
en s'accompagnant elle-même au piano, cer-
tarines traits d'été, lorsque les parfums <Ju
jardin entraient dans le salon; la ooupe har¬
monieuse de son cou sous la torsade de
cheveux bruns, le grand chapeau de paille
bleue dont elle se coiffait pour aller cueillir
des fleurs dans le parc, et le geste de ses
Jdeux madras croisées soir le front lorsqu'elle
Esait pour ne pas m'empêcher de tra¬
vailler...
Malgré sa mort, elle restait toujours pré¬

sente, conservant au foyer la place qu'elle
avait si longtemps tenue; elle demeurait la
grande amie à qui l'on peut tout confier et
h qui l'on rend compte de ce que l'on a
fait pendant la journée. Dans le cadre doré
où mes yeux fixaient ses yeux sur lesquels
tant de fois s'étaient posées mes lèvres,
elle semblait me dire : « Je suis partie,
mais notre séparation n'est qu'éphémère
et nous nous retrouverons; en attendant,
je t'accompagne dans ta vie, je suis tou¬
jours à tes côtés et je t'entends parler de
moi à petit Pierre. »
Elle était celle qui a disparu et dont la

présence invisible persiste autour de vous :
«'Est-oe dans l'air, dans la lumière ou au
fond du cœur, au point qu'il semble qu'en
ouvrant une porte on va soudain la voir
assise dans le fauteuil où elle avait cou¬

tume de s'asseoir, ou venant à votre ren¬
contre pour causer avec vous comme autre¬
fois ? » Elle était toute une existence, elle
était la plus belle image de tendresse et
d'estime, et,la seule consolation que je
pouvais conserver de l'avoir perdue était
l'enfant qu'elle m'avait Laissé, petit Pierre,
avec ses boucles blondes, ses yeux clairs
étonnés devant la vie, et son visage char- "
mant qui me rappelait celui de sa mère...
Elle était tout cela... ce sentiment im¬

mense que les mots expriment d'une ma¬
nière insuffisante... Et brusquement... ce
matin, après trois ans de deuil, la stupidité
du destin est venue salir toute la beauté
de mon souvenir, et de tout ce que je gar¬
dais d'elle en moi de si pur, de si noble...
il r.e me reste plus qu'un sourire d'ironique
amertume de voir l'écroulement de mon
plus haut rêve et d'avoir dû constater la
naïveté dont j'ai fait preuve : je marchais
vers du soleil sans m'apercevoir que je j
pataugeais dans la boue...
En fouillant dans un coffret que je n'a¬

vais pas ouvert depuis sa mort, et où je
me rappelle qu'elle enfermait des gants,
des rubans et des dentelles, j'ai découvert
un paquet de lettres qu'elle n'avait pas eu
le temps de détruire, des lettres que j'ai
eu la curiosité malsaine de lire. Je sais...
J'aurais peut-être mieux fait de les brûler
sans les déplier; un désir irréfléchi m'a pris
de savoir ce qu'elles contenaient, et j'ai
vécu des minutes atroces... En un instant,
j'ai eu la révélation la plus brutale qu'un
homme puisse avoir : celle que la femme
qu'il adorait s'est conduite oomme une fille,
et que l'enfant qu'il croyait être le sien
est né du plus banal et du plus écœurant
des adultères anonymes!... J'ai lu toutes
les phrases, tous les mots d'intimité pas¬
sionnée qu'on lui écrivait sans signature,
et j'ai deviné ce qu'elle avait pu répondre.
Il me semble que je m'éveille après un

horrible cauchemar d'où je sors brisé, sans
énergie, le cerveau vide... Je suis comme
un lutteur qui constate soudain l'inutilité de
l'effort considérable qu'il avait fourni. L'en¬
fant, auquel je tenais plus qu'à tout, puis¬
qu'il symbolisait mon amour, n'est pas de
moi... c'est un intrus que j'ai élevé, et mon
affection s'est prodiguée à un étranger...
Je devrais le chasser... je le chasserai,
puisqu'il est la preuve de la faute de sa
mère il ne m'est rien, c'est le fils d'un
autre, pourquoi le garderais-je à mon
foyer ?
Il n'a aucun droit à ma tendresse, qu'il

a usurpée... même, je le hais... Que m'im¬
porte qu'il ne soit pas, lui, le vrai coupa¬
ble, et qu'il puisse paraître à certains une
victime aussi pitoyable que moi... Il n'est
pas juste que les enfants soient respon¬
sables de crimes qu'ont commis leurs pa¬
rents. En vérité, la théorie est plaisante :
je serais donc obligé, après avoir gardé la
mère coupable, de supporter aussi le fils
de son complice !...
Oui, c'est entendu, j'ignorais tout; mais,

à présent, je sais, et je ne veux pas jouer
deux fois le même rôle... Je serai seul...
avec du temps je m'habituerai à la soli-

BUFFON ET LES BOCHES

Le caractère de fléau humain qui signalela race boche entre toutes les autres a, de
tout temps retenu l'attention des historiens :
Froissart, Montluc, Mézeray. Il semble avoir
aussi toujours frappé les savants. Qu'on en
juge par cette page de Buffon :

« La condition la plus méprisable de l'es¬
pèce humaine n'est, pas celle du sauvage,mais celle de ces nations au quart policées
« qui, de tout temps, ont été les vrais fléaux
» de la nature humaine, et que les peuples
» civilisés ont encore peine à contenir au¬
jourd'hui » : ils ont ravagé la première terre
heureuse, ils en ont arraché les germes du
bonheur et détruit les fruits de la science.
Et de combien d'invasions cette première
irruption des Barbares n'a-t-elle pas été sui¬
vie ? C'est de ces mêmes contrées du Nord,où se trouvaient autrefois tous les biens de
l'espèce humaine, qu'ensuite sont venus
tous ses maux. Combien n'a-t-on pas vu
« de ces débordements d'animaux à face
» humaine », toujours venant du Nord, rava¬
ger les terres du Midi 1 »

Ce saisissant portrait du Boche se trouve
dans les « Epoques de la Nature», publiées
par Bui'fon en 1778; il serait peut-être mieux
à sa place dans son .« Histoire naturelle »,au chapitre des carnassiers.

La poste aerienne
Londres-Brwxelles-Cologiie
Londres, 4 mars. — La poste aérienne a été

inaugurée entre l'Angleterre et le continent.
Quatre avions militaires sont partis de l'aé¬
rodrome de Hawlcinge, près de Folkestone,
portant vingt-trois sacs de dépêches pour
les troupes britanniques stationnées en Bel¬
gique et en Allemagne. Ces sacs furent li¬
vres à l'aérodrome de Maisenselle (Belgi¬
que). d'où ils furent réexpédiés à Cologne
et ailleurs. Par ce moyen, les lettres de Lon¬
dres à destination, de Cologne seront déli¬
vrées en dix heures au lieu de cinq jours.

L'Homme Verdâtre, premier volume d'une
nouvelle « Collection littéraire des Romans fan-
taisstes ». — Un volume in-16. Prix, 2 fr. 50 net.
Chez tous les libraires et à l'Edition Française
Illustrée, 30. rue de Provence, Paris.
Voici, inaugurant une série qui manquait à

la librairie française : les « Romans fantaisis¬
tes», une «rentrée» du dessinateur et conteur
Avefot, dont ne ne saurait dire si la plume
a plus d'esprit que le crayon.
L'Homme vçrddtre, à la fols l'ancêtre et le

fils de Fantômas, est un de ces personnages
qui, éeartelés, brûlés bien plus souvent qu'à
leur tour, sortent en excellente santé et le
sourire aux lèvres des supplices les plus dan¬
gereux pour l'intégrité corporelle, et se di¬
vertissent en machinant des rapts, en multi.
pliant les menacés. Ces pastiches du feuilleton
de cape et d'épée, du roman d'aventure, a une
saveur que 1 imprévu renouvelle sans cesse,
une entente du ridicule, un sens caracitural
que chaque plirase enrichit — et enaque des¬
sin. — On n'en finirait pas à citer tous les
artifices malicieux du texte et des images. Ne
soyez Das inquiets sur le destin de l'Homme
verddtrc, il fera une longue carrière, sa magni¬
fique santé nous le promet i Et le talent de
son auteur nous le garantit.

The Laày's book
Les oiseaux blancs couronnés de roses et

aux grandes ailes de mousseline vont nousrevenir avec mars, avril, mai... je veux par¬ler des premières communiantes. Si nous
nous occupions un peu de ces gracieuses fil¬lettes? Certainement leurs mamans en se¬
raient contentes. Disons donc vite qu'on faitdes robes entièrement plissées, à encolures
rondes — poignets, encolure et aumônière
soutachés, hante ceinture, légèrement dra¬pées; d'autres à plis religieuse et entre-deux,
de fine dentelle; d'autres à encolures carrées,à cols rabattus, à bandes de côté simulant
bretelles, jupe montée à petits plis et garniedams le bas d'une bande soutachée, ou de
plis serpentins, ou de volants. Enfin, 11 y ades modèles à haut col auquel s'ajoute unedentelle ironcée, des corsages à gilets ornés
plis et grosses piqûres, ou bouillonnés. Puis
viennent les tuniques simulées .par des en¬
tre-deux, des piqûres de gros cordonriet, etc.Toutes les jupes seront plutôt longues etauront la ligne allongeante. Suivant les
budgets, souliers de daim, de toile, de che¬
vreau, gants de fil, de soie ou de suède.
Quant aux voiles et aux couronnes, posez-les toujours de façon à auréoler modeste¬
ment les jeunes visages.
Lès mamans, soucieuses de leur teint, etvexées de l'apparition trop précoce de ri¬des, etc., achèteront — assez à temps pour

que ce produit ait fait son effet, le grand■jour venu : un flacon de Brise Exotique
(Eau) de là Parfumerie Exotique, se, ruedu Qualre-Septembre, Paris, et elles seront
fraîches et jolies pour accompagner leurs
chéries à l'église et dans les visites fami¬
liales.
D'autres, atterrées par la chute de leurs

cheveux ou des cheveux de leurs fillettes, se
hâteront de recourir à la Lotion Pilocarpinedu docteur Paru, Faculté de Beauté, S, rue
Huguerle 30, allées de Tourny, Bordeaux.Tél. 10-52- Lotion souveraine. Envoi contre
remboursement.
Enfin, toutes celles el tous ceux qui sont

conscients qu'il ne peut y avoir de beauté
parfaite sans de belles et bonnes dents, ré¬
clameront à la Société des Produits Suzy,Saint-Aviand (Cher), le Dentifrice Suzy dit:Pâte Suzy, excellent pour la pureté dè l'ha¬
leine, des gencives et l'éclat de la denture
qu'il conserve et préserve de microbes re¬
doutables; réclamer catalogue (Dépôt des
Produits Suzy, à la Farulté de Beauté de
Bordeaux, ci-dessus citée).

ROLANDE.
Contre le manque de cils et de sourcils,

c'est-à-dire, contre le manque d'expression
du regard et... de la physionomie, employezLa Sève Sourcilière de La Parfumerie Ninon,
Si, rue du Quatre-Septembre, Paris.

CITATIONS A L'ORDRE DANS L'ARMÉE
— Est cité a l'ardre de la division, Léon Bos-

redon, médecin major de . 2e classe du groupede brancardiers divisionnaires de la 48e D. 1. :
« Médecin brave et courageux, qui s'est parti¬culièrement distingué en octobre l&lô, à Souain
(Champagne), où il a été blessé par éclat d'o¬
bus, en dirigeant l'évacuation, des blessés, et
en mai 1916, au fort de Souville, où il s'est pré¬cipité au secours de trois offleiprs qui venaientd'être ensevelis par un obus. »

■— Pierre' Casteilla, sold/at de 2e classe au
418e régiment d'infanterie, a été l'objet dedeux citations suivantes :
1er septembre 1918, ordre du régiment :

« Toujours volontaire pour les missions péril¬leuses, missions qu'il accomplit avec un al¬
lant et un entrain qui font l'adThiration de
ses camarades. »

10 novembre 1918, ordre du régiment : « Sol¬
dat très courageux', volontaire pour la répa¬ration des lignes, malgré de violents bombar¬
dements. A «té blessé on mission périlleuse. »Ce militaire, actuellement à l'hôpital de
Caen, est le fils d'un de nos concitoyens sta¬
giaire aux chemins de fer de l'Etat et habitant
Impasse Lestonnat, à La Bastide.

— Est cité à l'ordre du' régiment du 19 no¬
vembre 1918, Norbert Bordes, sergent au 62ebataillon de tirailleurs sénégalais • « Très 'bon
sous-officier, au oours de l'attaque du 30 octo¬
bre 1918, a entraîné ses hommes avec un en¬
train remarquable à l'assaut, sous un feu vio¬
lent de mitrailleuses. A rendu de grands ser¬
vices à son chef de section dans l'organisa¬tion de la défense du terrain conquis. »
Ce militaire est le fils de M. et Mme GeorgesBordes, dont le plus jeune fils, Raoul Bordes,

fut tué à l'ennemi le 26 mai 1915.
— Est oité à l'ordre du régiment, Antoine

•Blaudy, soldat au 146e d'infanterie: «Bran¬
cardier courageux, brave et dévoué aux
combats de l'Aisne 1918, dans des circonstan¬
ces difficiles et des conditions périlleuses, s'est,
à plusieurs reprises, porté spontanément à la
recherche dos blessés "en contact Immédiat
avec l'ennemi à qui Ils ont pu ainsi échap¬
per. »
Ce militaire était emplové dans une maison

d'exportation de Bordeaux^
— Est cité à l'ordre de la division, M. Jean-

Georges Garbay, sous-lieutenant, à la 2ie com¬
pagnie du 26ie régiment d'infanterie : « Du 2

au l» octobre, dans les combats sur la posi¬tion Htndenburg et sur l'Oise, s'est mis en re¬
lief par l'énergie dont il a fait preuve en atta¬
quant l'ennemi sans répit et en lui faisant
des prisonniers. »
Ancien élève dû lycée de Bordeaux, ayant

obtenu déjà 4 citations, ce brave officier, pro¬
posé pour la croix de la Légion d'honnew, esttitulaire de la médaille militaire, de la croix
de guerre et d'une médaille gagnée en Italie
au cours de la campagne contre les Bocihes.
Il n'a cessé de combattre de 1914 à la signatu¬
re de l'armistice. Il est le fils de notre sym¬
pathique concitoyen M. Simon Garbay, rece¬
veur en retraite de l'octroi de Bordeaux.
— M. Paul Dârtigues, chasseur au 27e chas¬

seurs, et dont la famille demeure chemin d'Ar-
lac, à Mérignac, a été l'objet des deux cita¬
tions suivantes :

A l'ordre do la division : « A eu une très
belle attitude au cours des durs combats du
23 au 26 octobre 1917, pour la conquête de
l'Eperon et du village de Pargny-Filaln. »
A l'ordre de la division : « Chasseur d'un

courage et d'une crànerie remarquables. Afait l'admiration de tous au cours de l'atta¬
que du 12 juillet 1918, en entraînant ses cama¬
rades à l'assaut d'un nid de mitrailleuses en¬
nemies dont le tir meurtrier avait arrêté les
premières vagues. Après l'attaque, a été mer¬
veilleux d'entrain et de bonne humeur, sous
un bombardement des plus violents de jouret de nuit/demandant toujours à son chef do
section l'honneur d'être à la place la plusexposée et à remplir la mission la plus péril¬leuse. »

— Le médecin principal directeur du ser¬
vice de santé du ...e corps d'armée et des lor-
ces françaises en Italie, cite à l'ordre du ser¬
vice de santé, du 3 janvier 1919, Nicolas-Henri
Voutzenlogel, caporal du G. B. D. 23: «Gradé
ayant toujours fait preuve de grandes qua¬lités de courage et de dévouement. S'est parti-
cullêrement fait remarquer dans les journéesdu 27 octobre au 1er novembre 1918, où il a
assuré avec sang-froid et. décision l'évacuation
faplde de très nombreux blessés, dans lesconditions les plus difficiles, et à proximitéd'une passerelle violemment bombardée par1 ennemi. S'était déjà distingué le 15 Juin 1918,lors de l'attaque autrichienne.»
La famille de ce brave habite rue Henrl-Pinel, 11, au Bouscat.

— Est cité à l'ordre de l'artillerie de la di¬
vision, du 6 septembre 191.8, Roger-Marie
Edouard, de la 24e batterie du 219e R. A. C. :
« Canonnier énergique et du dévouement le
plus absolu. Est resté seul à sa pièce en l'ab¬
sence du chef de pièce et du pointeur, évacués
pour .vpérite, assurant le service avec desfantassins dans la période du 21 au 30 ma!
19(8, A été blessé le 13 août suivant et ne s'estlaissé emporter par les brancardiers qu'aprèsses camarades, plus grièvement blessés.»

— Est cité à l'ordre de la division, le soldat
Maurice Kanony, 6e compagnie du 18e R. 1. :
«Agent de tiaison d'un dévouement absolu,
s'est dépensé sans compter pendant plusieursjours de combat, se dévouant également pour
panser et transporter les blessés, sous unviolent bombardement. »
— Est cité à l'ordre du régiment, du 17 jan¬vier 1919, René Dumas, 2e canonnier servant

au 23e régiment d'artillerie coloniale. « Télé¬
phoniste piein d'entrain, de dévouement et
de courage. S'est particulièrement distingué
au cours des combats du 18 octobre au 6 no¬
vembre 1918, en assurant la pose et l'entretiendes liaisons téléphoniques du groupe, dans
une zone soumise à de violents bombarde¬
ments. »

Les parênts de ce brave soldat — dont l'un
des frères a été porté disparu au mois de
juin dernier, et dont l'autre est tombé au
champ d'honneur, le 31 octobre 1918 — de¬
meurent à Bordeaux, 37, rue de la Gare.

— Est cité à l'ordre du régiment, JosephPorté, sergent au 412e d'infanterie, classe 1906.
« Excellent sous-officier. Appelé à prendre lecommandement d'une section, s'est parfaite¬ment acquitté de sa tâche malgré des circons¬tances difficiles. Blessé le 38 août 1918, enentraînant vaillamment sa troupe à l'assautdes positions ennemies. »

— Est cité â l'ordre du régiment, Joseph-Guil¬laume Rey, soldat au 344e d'infanterie, compa-grue II. R. : « Excellent soldat, au front depuisle début de la campagne; a fait preuve de cou¬
rage et d'initiative au cours des missions quilui ont été confiées pendant des circonstancesparticulièrement pénibles, notamment dansles secteurs de Verdun, au cours de l'offensivede l'Aisne et en Champagne. »
M. J. Rey était, au moment de la mobilisa¬

tion, huissier à Bordeaux, rue Michel-Montai¬
gne, 4.

Les Gosses dans les Ruines, par Gsell et
Poulbot. — Un volume in-lé. Prix : 2 fr. 50 net.
— Chez tous les libraires et à l'Edition Fran¬
çaise Illustrée, 30, rue de Provence, Paris.
Tous ceux qui n'avaient pas pu avoir, à

Paris ou à Londres, cette pièce délicate : Les
Cosses dans les Ruines, souhaitaient qu'elle
fut imprimée. La voici. Non seulement le livre
n'a rien fait perdre à la pièce de ce qui nous
a tant plu, mais il accroît encore notre émo¬
tion.
C'est que rien ne fût aussi douloureux dans

cette lutte atroce que l'injuste participation
des enfants, leurs angoisses, leurs larmes,
Bien n'indigna plus. Rien n'étonna davantage
aussi que leur insouciance à certaines minutes.
Ce mélange de peurs et d'inconsciente intré¬
pidité a été rendu avec sentiment, avec tact,
par M. Paul Gsell. et le père des gosses de Ih
Butte et des fortifs, l'Incontestable souverain
de leur empire, celui qui fixa définitivement lai
silhouette du môme, eut l'attention la plus
narquoise et la plus dé,térente pour ses jeux,
a le mieux lu dans son âme, si simple en ap¬
parence, en réalité si complexe.
Les Gosses dans les Ruines sont assurés d'u

succès, d'un succès égal à celui que remporta
le précédent livre de Poulbot (en collaboration
avec Alfred. Machard) : Le Massacre des Inno¬
cents, dont plus de vingt mille exemplaires
étaient enlevés au lendemain de sa mise en
vente. •

De nombreux dessins de Poulbot accompa¬gnent les scènes, tous parfaitement reproduits.
Aux petit» déshérités de la Somme, le Mont¬
martrois a témoigné ùne spéciale tendresse.

TOUS LES LECTEURS
de La Petite Gironde doivent

La Gironde à midi.

i-ierre Lairirte, au ;>3c colonial, De comDaeniesecteur 167, disparu le 16 avril 1917, du Chemindes Dames. Aviser veuve I,a ffit te. maison Crvm



DEPECHES
de la Nuit dernière

» ..'ARMISTICE
^Français et Allemands à Mannheim
| B&le, S mars. — Une Note de l'officieuse Agen¬
ce .Wolff dit :
«En réponse à une questionne la commis¬

sion allemande d'armistice à Spa, le général
iNudant a fait savoir que le retrait des troupes
françaises de Mannheim et la suspension des
^communications entre Mannheim et Ludwigs-
jhafen ont été motivées par les désordres surve-

w «lus à Mannheim. Trois bataillons allemands
à Sétant arrivés dans cette ville pour y rélablir

l'ordre, les troupes françaises ont été retirées
£.fin d'empêcher qu'elles n'entrent en contaot
"»vec les troupes allemandes. Dès que le calme
«era rétabli à Mannheim et que les troun-as alle¬
mandes n'y seront plus nécessaires, l'ancien
'état de choses sera rétabli. »

Le Ravitaillement «Se l'Allemagne
Bâte, 3 mars. — Le général Nudant a com¬

muniqué à la commission allemande d'ar-
'imistice que le gouvernement français a dé¬
cidé d'envoyer à Berlin une mission de qua¬
tre ou cinq membres dans le but d'étudier

. de problème du ravitaillement de l'Allé-
magne.

Les Anglais en Ânatoiie
Athènes, 3 mars. — Les Anglais ont oc¬

cupé le chemin de fer de Brousse.

L'Ukraine dénonce l'armistice
avec la Pologne

Varsovie, 1er mars (retardée). — Les dé¬
légués alliés à Lemberg ont conférp avecle général Petliura pour essayer d'obtenir

Xiun armistice permanent entre les gouver¬nements ukranien et polonais. Un accord
Semblait probable, mais cette après-midi
le commandant m chef ukranien déclara
ilue la trêve était terminée et que les hos-
iilités reprendraient à six heures le lende¬
main matin.
; A moins que les Ukraniens n'aient retiré
<à minuit leur dénonciation de la trêve, la
imission alliée entière partira demain.

Le nuage entre Tchèques et Polonais
I -Prague, 3 mars. — L'émotion et les protes-

. (talions provoquées par l'affaire de Teschen
A- Vont en augmentant. A Prague, de grands1 Ineetings ont été tenus, accompagnés de dé-

knonstrations contre les Polonais. Tous les
mais sont interdits par le gouvernement
jpour trois journées, en signe de deuil.

Des appels sont publiés contenant des re¬
proches au gouvernement et formulant l'es-

f'Oir que le point de vue tchéco-slovaqueoit admis définitivement par la Conférence
(le la paix.

I Une armée yougo-slave s'organise
'

Rome. 3 mars. — On apprend ici qu'il se
'constitue m ce moment une armée yougo¬
slave formée de vingt-quatre régiments d'm-

VTanteric. dont seize se composent d'élémentsempruntés aiix anciens régiments autrichiens.
Lies escadrons du 12® uhlans et du 28® d'ar¬
tillerie qui se sauva pendant la déroute de
iVittorio-veneto sont également versés dans
l'armée serbe-croate-Slovène. Des corps de vo-
lîontaires s'organisent et portent d'anciens Uni¬
termes autrichiens.
; De vive., protestations s'élèvent ici contre
«es faits, giron considère comme une violation
Se l'armistice.

: . ""T".} Le prince de Serbie à Toulon
{ Toulon, 2 mars. — Le train spécial ame¬
nant le prince de Serbie est arrivé à deux

ti .heures trois quarts. La réception officielle
' eu lie-ii aussitôt. Une compagnie d'infan-

»rle serbe, fanion en tête, et une compa¬
gnie du 12e de ligne avec té drapeau for¬
maient une garde d'honneur. Le prince
«s'embarquera sur le «Jurien-de-la-Gravière».
Le croiseur cuirassé « Jurien-de-Ln-Gravière »

ayant à bord !e prince Alexandre de Serbie et
sa suite, a appareillé à cinq heures pour Fa¬
tras et Le Pirée, par beau temps.

Les permissions
des démobOisahles

. Paris, 3 mars. — Les militaires passés de
Ua zone des armées à l'intérieur postérieu¬
rement au 1er décembre 1918 et n'ayant ob¬
tenu qu'une permission de dix jours pour
Ja période du 1er décembre au 1er mars,
Jont droit, aux termes d'une circulaire du
ÎO janvier 1919, à un rappel de dix jours de
eur prochaine permission. Cette mesure
.vient d'être complétée à l'égard des militai¬
res faisant partie des 3®, 4®, 5® et 6® échelons,
!dont la démobilisatioj, est en cours, et qui
)se trouveraient exposés à être libérés avant
.d'avoir bénéficié du rappel sus-îndiqué. Les
(intéressés seront désormais envoyés en per-
piission de dix jours avant la date de leur
démobilisation. Il est bien entendu que ces
mesures ne s'appliquent qu'aux militaires

w-jpassés de la zone des armées au territoireV feprès le 1er décembre 1918, appartenant aux
(S®, 4», 5® et 6® échelons do démobilisation et
*iyant droit au rappel de dix jours.

Le contrai collectif du travail
Paris, 3 mars. — Une délégation de la C.

JG. T. s'est rendue ce matin auprès de M.(Colliard, ministre du travail, près de qui
.elle a insisté pour le vote du projet Strauss
(sur le contrat collectif du. travail. La délé¬
gation a exposé au ministre que le projet
«voté par la Chambre en 1913 constitue, à
(cette heure, une régression sur la jurispru-

«Menca en vigueur, et que seul le projet
•uStrauss, issu d'un vote unanime des patrons

ijet des ouvriers à la commission mixte de la
{Seine, peut donner satisfaction aux travail-Sieurs en même temps qu'aux employeurs,

• [puisqu'il prémunit les uns et les autres con¬
tre des procédés de concurrence déloyale,
t II n'est pàs indiscret de dire que l'avis es¬
crimé par les délégués de la C. G. T. est
aussi celui que manifeste très nettement M.
Kaempf, au nom des Chambres syndicales
patronales adhérentes à l'union des indus-
les textiles de la Seine.

Le ravitaillement du Nord
par avions

. Paris, 3 mars. — Pendant le mois 'de février,
:;16,000 kilos de vêtements et de mica artificiel
-ipour remplacer les vitres ont été apportés par
bavions dans les régions de .Valencienjies, B.u-
'«jancy et Maubeuge. • f

«

ux États=Unis

Mouvement administratif

Paris, 3 mars,
fets :

Sont nommés sous-pré-

De Céret : M. Crozat, conseiller de préfec¬ture du Tarn-et-Garoniie; de Montmédy : M.
Pompoi, secrétaire général de la Haute-
Vienne; de Montélimar : M. Richard, sous-
préfet de Mirande; de Bernay : M. Gaussor-

fues, sous-préfet de Castelsarrasin; de Salnt-ever : M. Moiin, sous-préfet de Vassy; de
iVassy : M. Agousteno, sous-préfet de Lodève.
Sont nommés sous-préfets à titre définitif :
De Nérae : M. Gouneaa; de Bazas : M. Gau-

bert; de Mirande : M. Crabel; de Béziers :
M. Baudot-Varennes; de Castelsarrasin : M.
Maurel; de Lodève : M. Toussaint Lucas.
Sont nommés secrétaires généraux : -
De la Haute-Vienne : M. Jouffroy, sous-préfet de Montélimar; de la Dordogne : M.

Bargeaud, sous-préfet de Saint-Sever; des
Landes : M. Dumont, secrétaire général desHautes-Alpes.
Est nomm.é conseiller de préfecture de1 Hérault : M. Biousse. sous-prefet de Cér.et,

pour la durée de la guerre-

Mort du général Menestrel
Alger, 3 mars. — Le général de division

Menestrel est mort aujourd'hui à Alger. Le
général Menestrel était chargé de mission en
Algérie. Il s'était rendu hier à, Cheragas, où
il devait prendre part à une chasse. S'étant
senti fatigué, il a été ramené hier soir à Al¬
ger, où il est mort cette après-midi. Le géné¬
ral Menestrel était membre du conseil supé¬
rieur de guerre.

*

En Russie
la marche des bolcheviks
dans LA russie meridionale

Genève, 3 mars. — Les renseignements par¬
venus de la région d'Odessa-Nicolaïefi signale
que la situation prend du fait des attaques diri¬
gées par les bolcheviks contre le sud de la
Russie un caractère sérieux. Des troupes bol-
chevistes seraient parties de Kiev vers le sud
et d'autres auraient franchi le Dnieper. On se
battrait dans le nord de Nicolaïeff et h Klierson
même. L'attitude des troupes allemandes quisont encore au Dûnetz serait incertaine.
N. D. L. R. — L'Entente dispose actuellement

à Odessa de la 156e division française et d'une
division grecque, et sur le Pruth de la 30e di¬vision française et de contingents roumains.

BORDEAUX

Il y a un an
5 MARS *918

Révélations du fournal espagnol « El
Sol» sur les menées de l'espionnage alle¬
mand en Espagne.
'Sous la menace allemande, la Suède ac¬

quiesce à l'occupation des îles Aland par
l'Allemagne.
Signature des préliminaires de paix en¬

tre les empires centraux et la Roumanie.,
Conclusion de la paix entre les maxkna-

listes et la Finlande.
Le steamer norvégien « Harna » est tor¬

pillé sans avertissement par un sous-ma¬
rin allemand.

—— ^

La lutie contre la tuberculose
en France

Les conférences île la mission Rockefeller
à Bordeaux

Le samedi 8 mars courant marquera, à
Bordeaux, une date heureuse pour l'hygiè¬
ne qui groupe, une fois de plus, sur le ter¬
rain de la lutte prophylaxique, les efi
combinés des Associations françaises et les
méthodes démontrées dés missions améri¬
caines, mêlant, une fois de plus le -drapeau
étoil-é des Etats-Unis aux trois'couleurs glo¬
rieuses de la victoire pour la sauvegarde du
patrimoine commun de la santé publique.
C'est le docteur Bruno, secrétaire général

de la mission Rockefeller en France, assis¬
tant, à New-York, de l'hôpital Roosevelt, qui
a été désigné par le bureau de la commis¬
sion de Paris, si compétent en matière de
propagande fertile, pour prendre la parole
dans une réunion que M. Bascou, préfet de
la Gironde, auquel rien de ce qui intéresse
l'amélioration de la vie sociale ne demeurer
étranger, a accepté fort aimablement de
présider, entouré des plus éminentes person¬
nalités des diverses Associations et groupe¬
ments, Académies et bureaux de la ville de
Bordeaux, si attentive à l'examen de tous
les problèmes neufs et pratiques.
Le docteur Bruno a été applaudi aux

quatre coins de la France, et tout récem¬
ment encore, à -Saint-Nazaire, il remportait
devant una assemblée essentiellement dé¬
mocratique un légitime succès, dont béné¬
ficiait par voie d-é conséquence la mission
dont il s'est, constitué le propagandiste con¬
vaincu et disert.
A ses côtés, le comité directeur de Paris

enverra pour le représenter le professeur
Guun, l'émment spécialiste américain, dont
l'Université de Boston a goûté si longtemps
les leçons de technologie, et qui n'a jamais
cassé depuis la première heure de veiller
au développement progressif de la propa¬
gande par la plume, 1-a paro-le et l'action.
Miss Crowell, une des femmes qui ont fait

le plus pour le développement des dispen¬
saires antituberculeux en France depuis que
leur urgence a été déclarée par les progrès
du fléau dévastateur, prendra la parole le
lundi après-midi 10 mars, à trois heures, à
l'Athénée, et dira d'excellentes cho-ses à ceux
qui viendront lui témoigner leur reconnais¬
sance et leur admiration.
Le dimanche 9 mars, à huit heures un

quart du soir, à l'Athénée, sous la présiden-
ec die M. Gruet, maire de Bordeaux, notre

A l'Hôtel de Tille ,

CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil municipal se réunira en séan¬
ce publique, à l'hôtel de ville, vendredi pro¬
chain, 7 mars courant, à cinq heures du soir.
X»es bureaux de la mairie fermés
Les bureaux de la mairie sont fermés les

mardi 4 mars, et mercredi 5 mars, à partir
de midi.

• (Le gala des étudiants
Ce soir mardi, à l'Alhambra, le gala des

Etudiants avec une revue étincelante et de
bon goût. Tout Bordeaux sera là 1

Ravitaillement civil
Vente d'œufs mirés, carottes et topinambours

par la municipalité
Mercredi 5 oourant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, des carottes et des topi¬
nambours dans les marchés ci-après ;
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons, mar¬
ché de la place Amédée-Larrieu et marché de
la place Saint-Martial.
Les heures et les prix de vente no sont pas

modifiés.
Xi3 charbon

Le maire de Bordeaux a l'honneur de faire
connaître à ses administrés que la valeur du
coupon numéro 6 de la carte d'alimentation
reste fixée pour le mois de mars à 20 kilos de
charbon ou de coke.

Une réclamation
Nous recevons la lettre suivante :

« Les étudiants en médecine mobilisés ont
fait l'objet d'un décret ministériel les ren¬
voyant dans leurs Facultés d'origine pour
achever leurs, études. C'est là une excel-
le-ntemesuro qui a été assez promptementî
appliquée.

» A Bordeaux, une partie des étudiants-
ont été installés dans un hôpital de la ville.
Les autres sont dans un hôpital de Gauclé-
ran. Bien entendu, Us habitent Bordeaux
comme leurs camarades.

» Mais si leurs camarad-e.s touchent une
indemnité de vie chère de 75 £r., eux ne la
touchent point, sous le prétexte étrange
qu'ils ne sont pas à Bordeaux, mais à Cau-
d-ér-an.

» Or, les termes de la circulaire ministé¬
rielle sont formels : il faut que les étudiants
soient envoyés dans des villes de Facultés.
Ou bien ceux de Caudéi'an n'y sont pas, etil faut les y mettre ; ou bien ils y sont, et il
faut leur payer l'Indemnité.»
Nous transmatons à qui de droit cette ré¬

clamation.
———s

Mutations dans l'infanterie
Le lieutenant Aigret, du 411e d'infanterie,

passe au 57e d'infanterie.
Les lieutenants Serges, Goltiex, Lègnë, du

144e d'infanterie, passent au 6e d'infanterie.
Les sous-lieutenants Léonard, du T37e, et

Balhomme, du 411e d'Infanterie, passent au
144e d'infanterie.
Les lieutenants Aùgagneur, Latel, Cha-

naux, Poret, du 411e d'infanterie, passent
au, 57e d'infanterie.
Le capitaine Samson, du 80e d'infanterie,

passe au 57e.
Le capitaine Monteii, du 411e d'infante¬

rie, passe au 144e d'infanterie.
Les lieutenants Feuillet, Graverath et

Lesck, du 411e d'infanterie, passent au 144e
d'infanterie.
Les lieuténants Baron et, Dalrnon, du 206e

d'infanterie, passent au 344e d'infanterie.

Infanterie coloniale
Sont désignés pour servir :
En Indochine : le capitaine Limousin, du

dépôt du 7e régiment; le lieutenant Bernard,
du dépôt du 7e régiment.
A Madagascar ; Je capitaine Lacombe, du

dépôt du 7e régiment.
En Afrique Occidentale française ; le lieute¬

nant Sauzet, du dépôt du 7e régiment; le sous-
lieutenant à titre temporaire Clément, du dé¬
pôt du^7e régiment.
Au Cameroun : le capitaine Clerget, du dé¬

pôt du 5e régiment.
Au Tchad : les capitaines Segreslan et Bail-

let, du dépôt du 7e régiment.
Au Maroc : le capitaine Poncin, du dépôt

du 7e régiment; le lieutenant à titre temporaire
Monfayou, du dépôt du 7e régiment.

Académie de Bordeaux
Dans sa séance du 27 février, l'Académie des

utte prophylaxfqu-e, les efforts I sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux, a pro-
. . — * 1~~ 1 cédé à la réception "de M. Capus, élu,membre

résidant, en remplacement de feu M. Baillet.
M. Courteault a communiqué quelques lettres

de Beaumarchais et de l'intendant Dupré de
Saint-Maur.
M. Guérin a donné lecture de deux pièces de

vers : « la Ballade des Basochiens » et « les
Heures des Magistrats ».

ilvis aux Roumains
Tous les sujets roumains, y compris les

exemptés, les réformés, ajournés, dispensés,
auxiliaires, etc. résidant à Paris nés entre le
1er janvier 1872 et le 31 décembre 1918 doivent
se présenter à la légation de Roumanie, 122,
rue de la Boétie, à Paris, à partir du 24 février
dernier, de 10-12 et de 15-18 heures. Savoir : de
la lettre A à B inclus premier jour et ainsi de
suite chaque jour jusqu'au 10 mars 1919.
Ils seront munis de toutes leurs pièces d'iden¬

tité et certificats justifiant de leur situation mi¬
litaire.
Ceux qui habitent hors de Paris enverront

les dites pièces par lettre recommandée adres¬
sée à l'attaché militaire, en indiquant l'adresse
exacte de l'intéressé.

LA HERNIE
Si vous êtes atteint de cette décourageante infirmité
ne manque» pas d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à l'Institut Orthopédique, 7m.--, Rue Eugène
Carrière, à Paris. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques extérieures,
la nouvelle méthode du Docteur LIVET-GARIGUE
l'éminent spécialiste herniaire de la Faculté de
Médecine de Paris. Avec cette précieuse méthode,
vous n'aurez plus besoin de porteî de bandages
gênants ou de courir les risques d'une opération,
vous avez intérêt à écrire de suite, puisque cela
se vous coûte rien et ne vous engage à rien.

Militaire écrasé par un train
_ Dans la matinée de lundi, un soldat amë-1

confrère de "la pressa parisienne Marcel Des- I ricain, qui s'était imprudemment engagé -
a n i,. */^rvrl r. 4 "Q nnlrûf «i 1 _ I cul* In uoiû nnn lnin r\ o la irorn r) n

. I M. Baker va se rendre en France
^New-York, 3 mars. — Le ministre de la guer¬

re, M. Baker, compte s'embarquer pour la bran-
ce aprïïs l'arrivée à New-York de la 27e divi¬
sion de l'armée américaine. Le but de son voya¬
ge est de trancher certaines questions en rela¬
tion avec la participation américaine aux opé-
"ations militaires, contrats à apurer, réparti;-
Tion et vente du matériel américain, etc. On ne
srott pas que M. Baker restera en France plus
tle quinze jours.

* ' *
Z»es Etats-Unis protecteurs

i de l'Arménie

Paris, 3 mars. — Le président Wilson aurait
Héclaré que les Etats-Unis sont disposés à ac¬
cepter mandat de la Société des Nations pour
l'Arménie.

LES ÉVÉNEMENTS
D'ALLEMAGNE

^ Un second Congrès des Soviets allemands
Bâle 3 mars. — Le service allemand de

agande transmet l'information suivante :
« conseil central die la république soçm-
allemande convoque pour le mercredi 26
î, à Berlin, le deuxième Congrès des con-

«Dans la proclamation adressée aux ou-
■iers, paysans et soldats d'Allemagne et
Autriche allemande, il est dit entre autre
lose ; « Le développement des choses en Alle¬
magne reua nécessaire la réunion d un deu¬
xième Congrès. Afin qu'à ce Congrès la véri¬
table opinion du peuple des travailleurs soit
exprimée, il est nécessaire absolument que
de nouvelles élections aient lieu pour les co¬
mités des ouvriers, des paysans et des sol¬
dats, s , ,,

T est remarquable que pour les nouvelles
étions on'ne puisse ni être électeur m elt-
île si l'on a un revenu dépassant 10,000
•ks par an

prez, conférencier de la fondation Rockefel¬
ler, "traitera de la police de la tuberculose
telle qu'on la. pratique en Amérique et en
France, et indiquera, à propos de l'hygiène,
les méthodes qui peuvent, se complétant les
unes les autres, amener d'heureux résultats.
Les encouragements flatteurs qui sont pro¬

digués à la mission par M. le professeur
Léret dont les dispensaires connaissent la
direction fructueuse, permettent cette pers-
ï)CiCtiVtè
Nul n'ignore, d'autre part, le rôle joué

par M. le Maire de Bordeaux durant la guer¬
re, où il eut ici à faire face à des respon¬
sabilités sanitaires écrasantes par suite de
la densité de l'immigration, qui doubla pres¬
que le chiffre des habitants de la ville.
Nous n'aurons garde aussi de ne pas at¬

tribuer la légitima part qui lui revient au
professeur Arnozan, le très distingué hygié¬
niste, si averti de tout ce qui touche à la tu¬
berculose, et si diévouê à toutes les œuvres
de préservation. ,

Nul doute que M. Marcel Defeprez, qui fut
toujours depuis les hostilités sur la brèche
des œuvres de guerre, ne trouve le moyen
de sceller mne fois de plus, sur le terrain sa¬
nitaire, la très réelle sympathie franco-amé¬
ricaine affirmée aux heures de combat con¬
tre cet autre fléau, le Boche, qui a disparu,
lui, tandis que la phtisie continue.

Des démonstrations cinématographiques
accompagneront les conférences du samedi
8 et du dimanche 9 mars,_ et souligneront
la propagande de la . matinée du lu mars.

Ce sont de véritables planches anatomi-
ques qui défileront sur l'écran, fixant par
la trait ce qu'aurait pu laisser d'imprécis
dans l'esprit la démonstration des orateurs.UC" 1

. , • f r,nPQV/l C

sur la voie, non loin de la gare do Saint-
Sulpice, a été écrasé par l'express venant
de Bordeaux.

aSomestique malhonnête
Depuis plusieurs mois, M. Escarman, de¬

meurant 13, rue du Parlement-Saint-Pierre,
avait comme domestique Mme Hortense M...,
âgée de 58 ans, en laquelle il avait toute
confiance.
Pourtant, il constatait avec surprise que

de petites sommes disparaissaient à plu¬
sieurs reprises de son coflre-iort. Mais si pe¬
tites qu'elles fussent, ces sommes, au bout
de quatre mois, finissaient par donner le to¬
tal assez respectable de 1,500 fr.
M. Escarman exerça alors une surveillan¬

ce étroite sur sa domestique et finit par la
surprendre en flagrant délit.
Mme Hortense M... dut avouer ses vols,

mais prétendit n'aovir volé cpe '700 fr.; Elle
a été écrouée.

Série de vols |
Une somme de 200 fr. en billets de banque

a été volée chez Mme Dubois, 85, quai de
Paludate, pendant l'absence de celle-ci.

- Lundi soir, dans un débit de la "rue Ste-
Catherine, on a soustrait à M. Louis Momès.
voyageur de commerce, une boîte contenant
des fournitures d'horlogerie d'une valeur de
1,000 fr.

- Dans la soirée du 2, des malfaiteurs ont
pénétré par effraction chez M. Louis Bigeon,
71, cours de l'Yser et ont emporté une som¬
me de 180 fr. et divers objets.
— Un ballot de paquets de tabac et de ciga-

frappe, à l'image qui demeure, le rire qui
souligne le tableau et chasse le microbe de
la neurasthénie. .

Une excellente musique américaine —
■n-ourquoi excellente plus particulièrement,
puisqu'elles le sont toutes — donnera, la
note rythmée à ces réunions, dont 1 entrée
sera gratuite... et obligatoire pour tous les
'Bordelais soucieux d'hygiène.
Des distributions de brochures, de cartes

"postales et d'Insignes, de tracts, etc., auront
lieu à toutes les séances pour que chacun
puisse conserver devers lui les commande¬
ments de la santé, afin d'y faire appel cha¬
que jour, comme aux préceptes de la vie
.< » . t _ ^4 Jn..nr.4 vArrlr»»» 1 e\c- /lu

GRANDE BOOCHERIEdtTOULOUSE
182, rue Fonaaudège, 182

JEUDI 6 GOURANT
Bœuf de ï'Argentme

loatoa ûq ia Moavelie-ZgMe
Baisse de prix sur la Viande française.

On demande une commise

Une rafle à Bassens
Les Inspecteurs de la Sûreté ont fait dans la

journée do dimanche une rafle dans les camps
américains autour de Bassens.
Trois femmes de mauvaise vie et deux indi¬

vidu! trouvés sans papiers ont été arrêtés et
écroués à la prison municipale pour examen
de leur situation.

A SAINT-SULPICE-D'I|0N

Policier américain
assassiné

Il a en la tête travée d'une balle de revolver
et le visage meurtri à coups de pied

(De notre envoyé spécial)
Lundi malin, nous apprenions qu'un policier

américain avait été assassiné sur le territoire de
Saint-Sulpice-d'Izon, où est établi, comme on
sait, un vaste camp de l'armée alliée. Nous
nous sommes aussitôt rendu sur les lieux, et
après une enquête qui fut particulièrement diffi¬
cile et fatigante en raison de la discrétion des
gens du pays et du mauvais état des routes,
nous avons pu recueillir au sujet de cette nou¬
velle affaire criminelle les renseignements ci-
après :

LA DECOUVERTE DU CADAVRE

Le policier américain Henderson — ainsi
se nomme la victime — était généralement
attaché, en qualité d'ordonnance, auprès
du provost marshall du camp de Saint-Sul-
pice. Samedi soir, bien que ce ne fût pas
son tour de collaborer au service de sur¬
veillance nocturne, il voulut néanmoins y
participer pour obliger, paraît-il, un canra-
rade permissionnaire. A huit heures du soir,
on le vit sur la route nationale, monté sur
son cheval. Il convient de faire remarquer
que vu l'étendue du secteur dans lequel
opèrent les « M. P. » du camp américain de
Saint-Sulpice, ceux-ci ont un cheval à leur
disposition.
Dimanche matin, vers huit heures, le pro¬

vost marshall fut surpris de ne pas voir
Henderson, qui avait l'habitude de lui ap¬
porter son petit déjeuner. Il ignorait que
celui-ci eût pris volontairement le service
la veille.
Donc, très étonné de l'absence de son or¬

donnance, l'officier chef de la police pres¬
crivit de faire des récherches immédiates.
Le cheval de Henderson fut trouvé errant
sur la route nationale. Quant au policier
américain, on le découvrit une heure plus
tard, étendu sur des herbes, à l'entrée d'un
petit bois, à deux cents mètres environ de
la route, à un kilomètre de distance de la
gare de Saint-Sulpice. Le malheureux avait
été abattu d'un coup de revolver. La balle
était entrée par la tempe gauche et était
ressortie tout près de l'oreille droite. La
victime .s'ét-ant écroulée, l'agresseur l'avait
frappée au visage à coups de talon de sou¬
lier.
Le corps de Henderson fut transporté à

l'hôpital du camp, où l'on procéda aux for¬
malités médico-legales; après quoi, il fut mis
en bière et dirigé sur Libourne. C'est dans
cette ville qu'ont eu lien lundi les obsèques
et l'inhumation de Henderson.
Libourne, pour ceux qui l'ignoreraient en¬

core, possède un cimetière réservé aux Amé¬
ricains.

L'ENQUETE

Qui a frappé Henderson ? C'est la question que
l'on se pese. On s'accorde à croire que le cou¬
pable est un soldat de l'armée américaine. Un
blanc ?' Un noir ? On incline plutôt à penser que
c'est un soldat de couleur qui a fait le coup.
Comment le meurtrier opéra-t-il ? C'est un

point qui reste mystérieux. L'endroit où Ton a
trouvé le cadavre de la victime est sur une li¬
gne que doivent garder les policiers américains
afin d'empêcher les soldats noirs, dont le camp
est à proximité, de s'engager dans un bois d'où
ils pourraient gagner un petit village dont l'ac¬
cès est Interdit à la troupe alliée.
Un soldat voulut-il forcer la consigne et,

ayant essuyé un refus de la part d'Hender-
son, se résolut-il à l'abattre d'un coup de re-
yolver 7 C'est vraisemblable. .Mais il est
possible aussi que le M. P. ait été l'objet d'une
vengeance. Certains policiers sont très rigou¬
reux au sujet du service dont ils sont char¬
gés. Si les permissions qu'on leur présente
pour entrer dans un bar quelconque ne sont
pas parfaitement en règle, il n'y a rien à faire,
on n'entre pas dans rétablissement. Un soldat
ayant eu des difficultés avec Henderson, un
jour que celui-ci était de service, lui aurait-il
voué une haine mortelle qu'il aurait eu l'oc¬
casion d'assouvir samedi soir? On ne sait.
Mais, dans ce cas-là, il y aurait eu prémédi¬
tation.
Détail troublant. Sur le Heu du crime on a

relevé des empreinte^ de fines bottines: Une
femme passa-t-elle là avant ou après le drame ?
S'y trouvait-elle au moment où il se déroula?
Le bruit de la détonation de fut pas entendu.
A LA RECHERCHE DE L'AGRESSEUR

Une prime ds 2,500 francs k celui qui le fera
découvrir

Dimanche et lundi, le camp des soldats
noirs a été consigné; il le sera également du¬
rant les jours qui vont suivre, du moins jus¬
qu'à ce qu'on ait éclairé certains pointé en¬
core obscurs. Les militaires de l'armée alliée
ne doivent pas avoir de revolver. Or, deux
brownings ont été découverts dans ledit camp.
On cherche les raisons pour lesquelles Ils ont
été achetés par leurs propriétaires.
Une prime de 2,500 francs sera allouée à

celui qui aidera à retrouver le coupable. Ce¬
lui-ci . est non - seulement recherché pdr les
M, P. de Saint-Sulpice, mais aussi par d'ha-

. biles M. P. de Bordeaux qui, dès la nouvelle
du crime, sont partis pour. Saint-Suïpîce. Sou¬
haitons-leur bonne chance..

^—i

PETITE CHRONIQUE
AU COMITE CONSULTATIF DES BEAUX-

ARTS. — La personne qui, mardi matin, à
l'issue de la séance d-u comité consultatif des
beaux-arts, a emporté par erreur un para¬
pluie à manche recourbé en bois j'aune, est
priée de le rapporter à la Société des amis des
arts, terrasse du Jardin-Public.

A ces planches anatomiques sont annexés I rettés américaines a été trouvé lundi dans
des dessins animés du mâtine Lortac, les je couloir de la maison qu'habite Mme
nanoramas les plus attrayants d'entre nos Chantard, 139, rue Sainte-Catherine. Ce bal-
« sanatoria », afin de joindre au mot qui | lot a sans doute été déposé là par des vo¬

leurs, qui auront la désagréable surprise de
ne pas.te retrouver.

# j

En plein jour, cours de Verdun,
une passante est frappée et volée

L'AGRESSEUR ARRETE
Nous, avons relarté succinctement dans une

précédente édition l'agression dont a été
victime, lundi, cours de Verdun, Mme Lar-
rieu. Voici des détails circonstamoés auJ
sujet de cette affaire :
Mme Isabelle Lavrieu, propriétaire à

Ebert envoie des fonds à Guillaume
Copenhague, 3 mars. — L'ex-kaiser a récent-
ent pris contact avec le gouvernement alle-
and au sujet de sa fortune privée, car, dé-
>urvu d'argent, 11 a déjà été obligé dem-
•unt-cr plus de 40,000 francs à son hôte hûl-
ndais. Le gouvernement de Berlin lui a al¬
ité une somme de 600,000 marks pour ses
ipenses courantes.

n général maltraité et volé
par des spartakistes

Copenhague, 3 mars. — On annonce d-Kr-
.rt que le général Moercken, un des ptitl-
païux collaborateurs du ministre de là
terre Reinhardt, a été attaqué à coups fie
mne par une banda de spartakistes, qua
Mit sérieusement maltraité et lui ont arra-
té les insignes de son grade. Des soldats,
xourus à son secours, sont parvenus à le
ilivrer, non sans qu'auparavant lui ait été
Taché son portefeuille, qui contenait te
ait de l'action militaire arrêtée contré las

peupli^i^^^ssIXte qui'^Tq^rilela France! Sainte-Croix-du-Mont, était venue passer la

effraction, dans l'entrepôt de Mme Lade-
vèze, boulevard Camille-Godard, et y volè¬
rent plus de cinq cents bouteilles, qu'ils em¬
portèrent sur une charrette à bras.
La police apprit, un peu plus tard, que

ces voleurs étalent de tout jeunes gens et
qu'ils avalent vendu une partie des bou¬
teilles volées à une épicière de l'avenue de
Boutaut, Mme Anna Rousseau, veuve Dieu,
âgée de cinquante-cinq ans.
Cette dernière a été condamnée, pour re¬

cel, à quatre mois d'emprisonnement.
Des jeunes voleurs, trois ont été condam¬

nés avec sursis; les deux autres, Marcel
Détreau, dix-huit ans, et René Perdie,
même âge, ont été punis : le premier, de
deux mois; le second, de quinze jours
d'emprisonnement.

AUTRES VOLS
Le tribunal a condamné ensuite :
A trois mois d'emprisonnement, le mate¬

lot Jean-Baptiste Soidou, quarante et un
ans, qui, à bord 'de T« Amiral-Ponty », a
fracturé plusieurs colis et s'est approprié
une partie de leur contenu.
A six mois d'emprisonnement le Portu¬

gais Antonio Augusto, qui, travaillant au
camp américain de Bassens, y a volé des
bicyclettes.
A six mois d'emprisonnement les Espa¬

gnoles Lucia Gaston, trente-trois ans, et Joa-
quina, vingt-deux ans, demeurant ensem¬
ble à Caudéran, au domicile desquelles on
a découvert une quantité considérable d'ob¬
jets volés dans tes grands magasins.
A un mois d'emprisonnement, le Maro¬

cain Hassen ben Abdallah, vingt-huit ans,
arrêté pour vol de boîtes de conserves sur
les quais.

ARCAGHOM - Grand Hôtel, réouverture l« 15 mars

Ghroniqoe théâtrale
Triauon-Théâtre

MERCREDI, et non jeudi comme il a été an¬
noncé par erreur, MATINEE avec «LE BON¬
HEUR ». — Troupe extraordinaire. — Vendredi,
gala ; « L'AMOUR VEILLE », le chef-d'œuvre du
répertoire de la Comédie-Française: Dorival
(débuts), Henry Vermeil, Vattel, Roaer Guise,
Talvey, etc., .lanc Lobis, Laurence Ninsot, A.
Perron (début), etê. Location ouverte.

La direction du Trianon, en présentant la
délicieuse comédie « Mademoiselle Josette, ma
femme », qui a obtenu un si légitime succès,
n'a mentionné que le nom de M. Paul Ga-
.vault. Il s'agit d'une regrettable erreur d'im¬
primerie que te public aura rectifiée de lui-
même en ajoutant au nom de M. Paul Gavault
celui de son excellent collaborateur M. Robert
Charvay, l'auteur bien connu de tant de pièces
charmantes.

Scala-TIiéàtre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Mercredi,

dernière.
« THE CRESUS GIRL » ou les Nouveaux Ri¬

ches de Bordeaux. Vendredi, première de cette
opérette, dont tout Bordeaux parle déjà. Les
Yanks Pearls y danseront : « Tennis Dancc »,
divertissement persan, ballet de la Fortune.
Location, sans i'rajs, déjà très chargée.

Alhambra-Théâtre
Mardi, à 8 h. 30, gala des étudiants: TSOUIN-

tsouin! revue, 3 actes et 40 tableau de Sou-
ry et Audy. — Mercredi, en matinée et soirée,
TsOLTN-TSOLTN! revue.

Aleasar-TîiéMre
Mardi soir, cadeaux de Carnaval.
Mercredi, en matinée et soirée: «LE PARA¬

DIS», hilarant vaudeville. — En préparation:
« VAS Y PETIT! », revue de René Pujol et Hen¬
ri Boularé.

BON - THEATRE. — Salle Franklin. Jeudi 6
mars, matinée gala classique : L'ETINCELLE.
LE MALADE IMAGINAIRE. M. Léon Bernard,
sociétaire de la Comédie-Française, un des as
de l'illustre Compagnie. Location M» Bermond.

SPEC5TA.G K.E :

MARDI 4 MARS

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Le Chemineau ».
APOLLQ. — 8 h. 30: «La Fiancée du Lieute¬
nant », avec Frantz Caruso.

BOUFFES. — 8 h. 30: Music-Hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Bonheur ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : « Tsouin-Tsouin », re¬
vue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Paradis ».

CINÉ-NOUVEAUTÉS, 57, rue SsrvanflQM
Mardi-Gras (soir), Mercredi des Cendres (ma¬

tin. et soirée). Programme hors série : «LES
MASQUES », « GALAOK », etc.

Saint -Projet-Cîsvêoïa
Le splendide film Gaumont « SACRIFICE

MATERNEL » est au programme jusqu'à jeudi
soir seulement. « TIII MINH » et « LA VOIX
SUR LE FIL », en fin de séance, complètent,
avec des comédies et voyages, ce très beau
programme.
Prochainement : « MARTYRE ».

Cinéma EtoiSe-F^aînce
Jusqu'à Jeudi, «LE CŒUR DANS L'OURA¬

GAN», drame de toute beauté, quatre parties;
«LA VEDETTE MYSTERIEUSE», 3® épisode;
« TIH-MINH » ; « AMOUR ET JOURNALISME »,

comique.
MGDERN-BIMEMA, clace Picard

Mercredi 5 mars, matinée 3 h., soirée 9 h.,
«LE BONHEUR», drame en 4 parties; « MAS-
CAMOR», 11® épis.; actualités, comique, etc.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Ressac
Mercredi, matinées à 2 h et à 4 h. 15"; soirée:

« Le Petit Jacques », « Baby Osborn ». Interm.

-sts—

LA VIE SPORTIVE
CYCLISME

LA REORGANISATION
MOTO-VELO REGLAIS. — Le Moto-Vélo bê-

glais informe ses anciens sociétaires qu'une
réunion de réorganisation de la Société aura
lieu mercredi 5 mars, à 20 h. 30, au siège, bar
Victor-Hugo, à La Ferrade-Bègles. Le Moto-Vélo
béglaiç fait un pressant appel auprès des jeu¬
nes gens qui désirent pratiquer le cyclisme
pour venir assister à cette réunion, où les adhé¬
sions sont reçues.
VELO-CLUB DE VINCENNES. - Pteunion gé¬

nérale bac Dijonnais, rue d'Ares, 383, le 5 mars,
à 20 h. 30 : Reconstitution du groupement.

COMMUNICATIONS

Dépôt de remonte de Mérigsiac
Le Dépôt achètera, pendant te mois "do

mars 1919, des chevaux de selle e-n nombre
limité, cheveux hongres et juments de de¬
mi-sang de 4 ans (nés an 1915), cuirassiers,
dragons, légère, artilleurs-selle. Les achqts
seront réservés aux éleveurs munis de car¬
tes d'origine.
Voici ritinéraiTe pour te mois de mars :
Jeudi 6 mars, à 9 heures, à Mêrign&c,

au Dépôt.
Vendredi 7, à 10 h. 30, à Lesparre, devant

la gare.
Vendredi 14, à 14 h. 30, à Bibérac, devant

le palais de justice.
Samedi 15, à S heures, à Nontron. place

du Foirail.
Mardi 18, à 8 h. 30, à Saint-Vincent-de-Ty-

r-osse, devant l'église.
Mercredi 19, à 8 h- 30, à Mont-de-Marsan,

devant les arènes.
Nota. — L'exactitude de l'arrivée du co¬

mité au lieu d'achat ne peut être garantie
d'une façon absolue, en raison des diîfi-
tés des moyens de transport.

CHRONIQUE MARITIME

o

Allocations aux cheminots retraités
Nous recevons la communication suivante :

La Fédération des retraités a demandé 1e
22 février au ministre des travaux publics,
qui n'a pas encore répondu, de faire payer
d'office tes allocations temporaires aux re¬
traités (hommes, dames et orphelins), pour
qu'il n'y ait pas d'oubliés, soit, sans de¬
mande ni enquête préalables. A défaut, elle
demandait de proroger la date de dépôt de
la demande.
Pour les retraités de l'Etat, teministre des

finances a prorogé au 1er mai le délai de
dépôt, mais le ministre des travaux publics
n'a pas encore publié le nouvel arrête utile,
croyons-nous, comme suite à la nouvelle loi
du S3 février augmentant les allocations,
pour rapporter ou modifier l'arrêté du 13
janvier.
En conséquence, la Fédération prévient

de nouveau les ayante droit qui n'auraient
pa- J..<^ j 4,.
de

journée de lundi à Bordeaux. Dès son ar¬
rivée, vers deux heures de l'après-midi, elle
se présentait chez un débitant de la place
Picard pour toucher le prix de plusieurs
barriques de vin qu'elle lui avait fournies.
Pour verser le montant de sa créance, ce

commerçant proposa à Mme Larrieu dej
passer dans l'arrrôre-boutique. Mais celle-ci
estima inutile cette précaution, et reçut la,
somme qui lui était due, et qui s'élevait à
3,575 fr., sous les regards attentifs de plu¬
sieurs consommateurs attablés dans le débit.
«Voilà un argent qui ferait bien mon

affaire, » remarqua ingénument une jeune;
femme qui assistait à ce règlement de
compte. C'était aussi l'avis dhn autre té¬
moin de cette scène, mais celui-ci, plus pru¬
dent, se garda bien de formuler son opi¬
nion à haute voix.
Far contre, quand Mme Larrieu fut sortie

du café après avoir placé son argent dans
son sac à main, il la suivit. Mme Larrieu/
remarqua même les allures de cet individu
attache à ses pas, mais continua cependant
sa route sans défiance.
Comme elle arrivait à l'angle du Jardin¬

as encore produit la demande obligatoire public et de la rue d'Aviau, son suiveur see s'empresser de 1e faire ayant le l f marie, £"éDCipila suv eile et lui arracha son réti-en faisant recommander leurs lelOres ® I qule. lStinÇtiveiûent, Mme Larrieu saisit le|
bras du voleur, Celui-ci, pour lui faire lâ¬
cher prise, la frappa "d'un violen coup de
poing au visage, puis s'empressa de deta-
ler à toutes jambes.
Heureusement, l'agression avait eu des té¬

moins et plusieurs d'entre eux se lancè¬
rent à la poursuite du fugitif. Un civil le
saisit à la gorge, cependant que deux sol¬
dats du 6e régiment d'infanteriie, René
Bonnin et Henri Blanchard, accouraient
pour lui prêter main-forte. ,

L'audacieux malfaiteur fut alors conduit
devant M. Brail, commissaire de police du
troisième arrondissement, qui procéda à
son interrogatoire.
L'inculpé habite 1e Bouscat et exerce la
(•rtf4».ceir»v» /T/v vîirAii.t* To. ftOTfi lt. GITY

0 fr. 50. Passé ce délai, ils risqueraient de
■perdre la rétro activité de plus de trois centsi
francs (300 fr.). Si les demandes sont inu¬
tiles, qu'on te dise. Miais que les Compa¬
gnies répondent au moins.
Se procurer, si besoin, la demande d'ad¬

mission à remplir :
Au Midi, dans les gares.
A l'Orléans, à la comptabilité générale,

1, place Valhubert, Pa,ris.
Dans un but humanitaire, tous les lec¬

teurs sont priés de donner connaissance du
présent avis aux ayants droit qu'ils con¬
naissent.
pour la Fédération des retraités cheminots,

La Section de Bordeaux.

Retraitée.

CHRONIQUE DU PALAIS

TRIBOML SSHRESÎIOHSËL
Présidence de M. MATIGNON, .vice-président

UN VOL DE NITRATES
Léonard Malfaut, quarante-huit ans, était,

l'an dernier, surveillant dans une manu¬
facture de produits chimiques de La Bas¬
tide. Il s'entendait avec un chef de service
dans une gare, Bernardgeas, qui, lui-
môme, s'aboucha avec le marchand de
fourrages Jean Bacquey, quarante-six ans,
domicilié à Pompignae.
Des aveux faits par ce dernier, il résulte

que Malfaut aurait détourné, au préjudice
de sa maison, des sacs de nitrate qu'il en¬
voyait à la gare, où Bernardgeas les fai¬
sait enlever par Bacquey : ce dernier en
assurait la vente, et il aurait partagé les
profits avec ses deux complices.
Ceux-ci n'ont, cessé de soutenir que tes

sacs contenaient de la poussière de nitrate,
c'est-à-dire des débris sans grande valeur,
et non pas du nitrate en état d'être livre
au commerce. Ils protestent contre les dé¬
clarations de Bacquey.
Le tribunal a condamné Bernardgeas à

quinze mois d'emprisonnement; Malfaut et
Bacquey chacun à huit mois o;emprison.
nemsht.

SUPPRESSION DENFANT
La femme Marie Dulin, née Bédouret,

vingt-neuf ans, domiciliée à Podensac, avait
été mise à l'instruction sous l'inculpation
d'infanticide et de suppression d'entant.
On lui reprochait d'avoir accouché clandes¬
tinement d'un enfant auquel elle aurait
donné la mort et dont elle avait jeté le ca¬
davre par la fenêtre.
L'information n'a pas pu faire la preuve

que Marie Dulin se soit rendue coupable
d'infanticide : on a retenu contre elle seu¬
lement te délit de suppression d'enfant,
qu'elle reconnaît d'ailleurs.
Le tribunal a condamné Marie Dulin a

six mois d'emprisonnement.
UN REFUGIE PEU RECONNAISSANT

Jean Bausch, quarante et un afis, boulan¬
ger, réfugié du Nord, avait été logé avec
sa famille, par charité, dans une maison
de la rue Achard. Abusant de la confiance
qu'on avait imprudemment mise en lui,
Jean Bausch vendit clandestinement le mo-

■ blier garnissant le logement où on lui avait
donne asile, puis il s'enfuit. On a fini par
le retrouver à Marseille.
Jean Bausch a été condamné à six mois

d'emprisonnement.

LE CAMBRIOLAGE D'UN ENTREPOT

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE — Un ra¬diogramme lancé par le commandant du muquebot «Figuig» informe la Compafinie aue

s(era\PeTUI' Ca^btencateDai8erm2rS!sera à La CouDre mardi vers midi
fmnrz^leulg" Suivra pour Bordeaux, où, sauf
în^whXv.'. î»'S <lu,ai des Chartrons dans
tôt débarquement s'effectuera aussi-

ViDarst'Sw REUNIS. — Le vapeur Amiral-
hentnio f ^ e>V T®nant de la Côte occi-
avant i d,1.s^négal et de Ténériffe,aj ant a Dord une centaine de passagers et un
ses diverses marchandi¬ses est entré en Gironde mardi matin

àccost/fra rdan^"aVsoirée. où il

Z»e crue à. Sordeaux
Par suite des hautes marées et des pluiesincessantes coïncidant avec la nouvelle luneles eaux de la Garonne devant Bordeaux ontatteint la boidure des quais, sans toutefois

déborder.
Tandis que dimanche soir le maréR-raDhe

Situé Quai-Neuf marquait une hauteur moven-
ne de 5 m. 15, on enregistrait lundi matin
6 m. 25, hauteur dépassant la normale
Si les vents persistent dans la direction du

Sud-Ouest et si la pluie continue à tomber
en abondance on peut prévoir ciu'a la marée
prochaine les eaux atteindront 6 m. 50 et dé¬
borderont des quais.
U.n avis a été donné aux riverains les invi¬

tant à prendre les précautions nécessaires.

Observatoire de la Maison I»argîii
Du 4 mars.

Heures Ther* BarCi* Ciel Vents

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour..,

9.5
10.5
12.0
13.0

765.0
766.0

»

Nuageux.
Pluvieux

a

Sud.*
Dito.

»

BOURSE DE PARIS
du s mars 1619

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. _ 5 %, 90 30; 4 % 1917, 73 70;

4 % 1918 libéré, 74 40; non libéré, 74 35; 3 %,
64; amortissable, 74 30; Oblig. 4 % Cliem. de
ter,Etat, 399: Madagascar 2 14 % 1917, 60 50;

0£c,Ki£ntale française 3 %, 359: Tunis3 % 1892, 324 50; Argentine 4 % 1896, 89 Vo; 5 %
orrio;, 489; 4 14 % or 1911, 90 50: Brésil 4 %
ff89, 69; 5 % 1909 Pernambuco, 4Ô7; 4 % 1911,316; Chine 4 % or 1895, SS 50; 5 % Or 1908. 416;5 03 or 1913 (réorg.), 433 50; Congo lots, §0 50;Egypte, unifiée, 96 50; privilégiée, 86; Espagne1%, extér 960 p., 102 10; Japon 4 % 1910, 84 60;bons 5 % 1913, 513 75; Maroc 5 % 1904, 482 505 % 1910 471; Portugal 3 %, 20 £ cap., 58 25;

4 % 1890' 90 te. de r., 77; Russie 4 %1880, 41; 4 % consolid., Ire et 2e séries, 4125;
lofé 40 2?! 3 % 1891 or et 1894, 36 50: 3 *6 %1894. 17 fr. »0 de r., 36 50; 3 % 1896, 32 25; 5 %1906, 56 10 ; 4 w % 1909, 45 75; Serbie 4 %, 20 fr.de rente, 1895, 61 50 : 5 % 1902, 456; Dette otto¬
mane unifiée 4 %. 72.
CHEMINS DE FER (actions). — Bône-Guelma,

534; Est-Algérien, 549; Est, 878; jouiss., 335 50,
Paris-Lyon-Méditerranée, 940; Midi, 914; jouiss.
422; Nord. 1,127; Orléans, 1,115: Ouest, 719; jouis¬
sance, 371; Ouest algérien, 525; Andalous, 396;
NOrd de l'Espagne, 389; Saragosse, 429.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Crédit foncier mutuel de

Russie, 143.
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2,022; Ma-
r>na rvn/T i n 1 Dû. \JoltTAfP 4 0-- . 4 non.

gersfontein, 141 50: Tharsis (cuivre), 138 50;
Spassky Copper, 45: Utah Copper, 4231 Vieille-
Montagne (zinc), L0o5; Platine (Cie industrielle
du), 423; Shansi, 35; Balia, 360.
MINES D'OR. — Chartered, 27 50; East Rand.

10; Goldfields, 51 50; Léna Goldâelds, 41 25;
Modderfontein B, 220 50; Rand Mines, 83.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26- Espagne, 114 'd à li6

Hollande, 223 à 227; Italie, 84 à 86; New-York
542 y» à 547 y3; Portugal, 366 à 386; Suisse, 111 1/4

113 lï4; Danemark, 140 1/4 à 144 1/4; Bruxel¬
les, 94 à 96.

B8URSESETRANGERES
Change Madrid, 83 60; Barcelone, 85 70: Bue-

nos-Ayres, 51 15/32; Rio-de-Janeiro, 13 7/32; .Val-
paraiso, 8 31/32.

Les Parfums Bichara sont partout
■ ■ 1 ■ I . n., —

vrai?... -OBSÎB...
II existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

LABT d^PPENZEL.1.
Dans tontes les Pharmacies. — Prix (J125.

1 1 . 1 uriffifri .... , ... 1

SARDINES LEMARCHAND
1" IV!ARQUE FRANÇAISE

Dans bonnes maisons alimentation.

ÉTAT CIVIL
du 3 mars

Emile Couillaud, 7 ans, rue Cassignol, 21.-
Renée Cantiget, 15 ans, cours Balguerie, 261.
Marie Malleville, 19 ans, r. Frédéric-LMstiat, 23.
Marie Cabrel, 23 ans, rue Renière, 8.
Mme Rebeyrol, 25 ans, rue Béranger, 37.
Clotilde Massiet, 28 ans, rue Fieffé, 93.
Mme Duval, 29 ans, place Meynard, 27.
Etienne Grenier, 44 ans, r. de la Chartreuse, 46.
Maurice Leleu, 49 ans, .rue Frère, 8.
Jeanne Camaugrand, 54 ans r. Saint-Fort, 38.
Pierre Marroy, 57 ans, hôpital.
Mme Marmouget, 57 ans, rue Laseppe, 72.
Mme Borel, 57 ans, rue des Argentiers, 17.
Veuve Baptiste, 58 ans, rue Reinette, 16.
Mme Beylaoq, 67 ans, rue Laffargue, 23.
Veuve Despouey, 74 ans, quai Sainte-Croix, 18.
Marie Soubrange, 77 ans, rue Colbert, 8.

^vwv-

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants, M.
Gaston Paillère, M. Marcel Briol et ses enfants,
MU® Magdeleine Briol, M. et Mm® Léo Paillère
et leûrs enfants, M. Albert Monnet, juge d'ins¬
truction à la Seine, Mm® Monnet et leurs en¬
fants; M. et Mm® Albert Barreyre et leur fils,
Mme Louis Didier, le docteur et Mm® Lalanne
et leurs enfants, les familles Purpan, Lafon-
tan, Espagne et Martin prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm® Fernand PAILLERE, née BRIOL,
leur épouse, mère, belle-fille, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le
mercredi 5 courant, à dix heures trois quarts,
dans l'église Saint-Bruno.
On se réunira à dix heures un quart au pres¬

bytère de cette paroisse.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

altés,, HMtai Japadi 6 mars, à qua- .profession d© riveur, Ce serait aih aaiige-

ASSOCIATION REPUBLICAINE DES AN¬
CIENS COMBATTANTS. - Réunion mensuel¬
le le 9 mars, à 10 heures, à l'Athénée munici¬
pale. — Ordre du jour : Adhésions, cartes et
timbres 1919; organisation du meeting. Présen¬
ce nécessaire de tous les membres.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOUCHERS ET

CHARCUTIERS. — Les anciens membres et
nouveaux adhérents sont priés d'assister à la
réunion mensuelle jeudi C mars, rue de La-
lande. Tout nouvel adhérent sera reçu sans
entrée au Syndicat. — Ordre du jou- : Adhé¬
sion; cotisation; renouvellement du bureau;
questions diverses.
LES CANTONNIERS. — L'Union, départe-

mentale des cantonniers du S. V. de la Gironde
se réunira en assemblée générale, café de la
Paix, rue Porte-Dijeaux, à Bordeaux, le di¬
manche 16 mars prochain, à dix heures du
matin. Tous les camarades sont invités à y
âssistiçr
Ordre' du jour : Nomination du bureau; re¬

vendications; questions diverses.
SOCIETE D'ASSISTANCE MUTUELLE DES

OFFICIERS RETRAITES. — Assemblée géné¬
rale jeudi 6 mars, à 3 heures, cercle militaire,
13, cours de l'Intendance. Tous les officiers re¬
traités qui ne font pas partie de cette Société
sqnt invités à assister à la réunicm.
SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE"

(mois de mars 1919). — Séances publiques et
gratuites, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Contls :
Jeudi 6 mars, de deux heures à quatre heures.
Jeudi 13 mars, de deux heures à quatre

heures.
Jeudi 20 mars, de deux heures à quatre

heures.
Jeudi 27 mars, de deux heures à quatre

heures.

FACULTE.® DES SCIENCES ET DES LET¬
TRES. — Une session d'examens sera ouverte
la 17 mars, pour les étudiants qui remplissent
les conditions du décret du 10 janvier 1949.
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 10

mars induis.

Pharmacies ouvertes Se 5 mars
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, 14.

— 108, rue de la Croix-Blanche. — Rue Ju¬
daïque, 254. — Place de Longchemps, 6.
— Cours d'Alsace, 87. — rue du Tondu, 14. —
Chemin de Pcssac, 5. — Boulevard Georges-V,
123. — Rue Clément. 68. — Place des Capu¬
cins, 59. — Cours d'Esuagne, 26. — Cours Saint-
Jean, 246. — Cours d'Espagne, 239. — Cours
Georges-Clemenceau, 23. — Rue Jenny-Lepreux.

Rue de Bègles, 880. — La Bastide, 17, place
du Pont.

OfKice départemental de placement
MM. les commerçants et industriels sont In¬

formés que l'Office départemental de placement
peut leur fournir des employés de bureau,
comptables, sténo-dactylographes, interprètes,
surveillants, garçons de magasin, etc.
MM. les employeurs sont priés d'adresser

leurs demandes de personnel A l'Office dépar¬
temental de placement (préfecture de la Gi¬
ronde), soit par correspondance, soit par télé¬
phone (45-87). Bureaux ouverts de 9 heures '
17 heures.

Chemins de îer fie l'État (ancien Onesl)
La gare de Bgrdeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jendi 6 mars courant les expéditions
de vins ne dépassant pas SOO.kilos dont les dé¬
clarations ont été numérotées- dans le grou¬
pe V du numéro 6,001 à 6,400.

Gares de Borfieaux>Bastifie
—Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 40,001 à 40,500 (pe-
tit détail) seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le mercredi 5 mars.
Les transports par wagons complets a desti¬

nation des gares de Paris-Ivry, î??*
Orléans et Tours., et ceux dont 1itinéraire d a-
cheminemeR1, s'établit par Paris*-Ivry sont sus¬
pendus jusqu'au 8 mars inclus.

Chemisa fie 1er d'Orléans
Sous réserve des restrictions en. vigueur, les

marchandises se rapportant ftux déclarations
d'expédition numérotées de 40,501 à 41,000 (sé¬
rie P. JU, seront acceptées par la gare de Boi-
deaux-Bastide le jeudi 6 mars 1949.

Colonie Saint-Louis

PnUltni CIlMtOBC. M. Laroche, avocat;
UUiiwU! rsJlï&sîalC Mm® Laroche et leurs
enfants Simonne et Pierre, M. et Mm® Jean La,
roche, Mm® veuve Bouic, née Rivière; Mme veu¬
ve Bouic, née Sajous; Mm® Jubert, née Laro¬
che;. M. et Mm® Léopold Sajous, M. et Mmo Cy-
prien Déjean, M'i® Cyprienne Déjean, M. Gau¬
thier, son fils et leur famille, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M11® Yvonne-Odette LAROCHE,
pieusement décêdée à Arcachon le 2 mars,

dans sa 16® année,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,
et les informent que ses obsèques auront lieu
en l'église Saint-Jean-Baptiste de Libourne, 1e
jeudi fi mars, à neuf heures et demie.
Réunion à neuf heures, rue Thiers.
II ne sera pas envoyé dé lettres de faire part.

.PAMUni ËlBfeSÈBÈÏS! Mœe veuve Picon et
'UUklVUl rUilCOIlC sa famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M11® Nelly PICON,
leur fille et parente, qui auront lieu le mer¬
credi 5 mars en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Chevalier, n® 9, à huit heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à 8 heures 3/4.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes Junèb. gênér., il), c. Alsace-Lorraine

[fnUlfni E8SMÈÎÎSSC M-e'MF® de Jaurias,ïlUWVUi PUH&fSÏIE Mm® Raymond de
Jaurias, le sous-lieutenant de Jaurias, de l'in¬
fanterie coloniale, décoré de la croix de guer¬
re; M. de Lapla.ne, ingénieur des arts et ma¬
nufactures; Mm® de Laplane, le baron et la ba¬
ronne de Susbielle, M. Christian de Jaurias,
MM. Alain et Christian de Laplane, M. Serge
de Susbielle, M11® de Susbielle ont la douleur
de vous faire part du décès de

M. Guy de JAURIAS,
leur fils, frère, beau-frère et oncle, et vous
trient d'assister à ses obsèques, qui auront
ieu en l'église Xotre-Dame-de-Conaat de Li¬
bourne, le jeudi fi mars, à dix heures.
On se réunira au château de Videlot à neuf

heures et demie.
J. Lafon, Pompes funèbres de Libourne.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Mmo veuve E. Soubriô et ses enfants, M. ,

Mmo A. Soubrié, MU® C. Soubrlé, M. et Mme
bel et leur fils, les familles A. et F. Guittol
Fischer, Marret, Balès, Domingie. Espetsce I
Trouette ont la douleur de vous faire part «
la nerte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 8
la personne de

M. Eugène SOUBRIE,
soldat au 43® bataillon de tirailleurs sénégalail
mort au champ d'honneur le 20 août 1918,

à l'ôge de 36 ans,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncl»
neveu et cousin.
Une messe sera dite jeudi 6 mars, à neuf heï

res, à l'église du Sacré-Cœur.

Musique et explication
du Fox=Trot

Qu'est-c'e que le Fox-Trot ? Si vous voulei
le savoir et en avoir la musique, achetez a
numéro du 1er Mars de Femina où Mmi
Minchin exposei les règles de cette dansî
américaine à la mode, commentée par de)
dessins de Sem. Dans ce même numéro, ut
premier coup d'œil sur les modes printaniè
res, de nombreux modèles des grands cou
turiers et des grandes modistes, l'actualiti
théâtrale par l'image, une partie réservée i
l'ameublement et des textes de nos meilleurt
écrivains. (Editions Pierre Lafltte.) -

606 etNéo-606
tea syphilis et ses complications : PARA

LYSIES, affections de la PEAU, etc., son!
S°Ô1^S à l'INSTITUT SEROTHERAPIQuide bordeaux, 25, rue Vital-Caries, te pre>
ÏSeP cr, ™„ans te Sud-Ouest pour l'appU-cation du 606. Des méthodes nouvelles assu.

^.6£.';s.on rapide des retrecisse»
blennorragies, metrites, étc,

Brochures et renseignements gracieux.

NOUVELLES COMMERCIALES'
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

du 3 mars.

BŒUFS. — Exposés, 33; vendus, 28- inven.dus, 5; Ire qualité, 130 fr.; qualité 1IO fr • 3e
qualité, 90 fr. (poids mort)! ' "
VACHES. — Exposées 196: vendues, 146; ln«vendues 50; Ire qualité. 1&0 fr.; 2e quàlité,10i£r;;,4? a'ialité, 80 fr. (poids mort).VEAUX. -— Exposés, 55; vendus, 54; inve®»-

dus, 1. de 140 fr. à 175 fr. (poids mort).
MOUTONS. — Exposés, 510; vendus. 486; In¬

vendus, 24; Ire qualité, 360 fr.; 2e qualité. 330
francs; 3e qualité, 250 fr. (poids mort).
AGNEAUX. — Exposés, 185; vendus, 185, de40 fr. à 92 fr. la pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Parls-La Villette, 3 mars.Bœufs. — Amenés et vendus, 1,496. Ire qua-

ite. 4 te. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,030. ire

quahté. 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qua-lité, 4 fr. Prix extrêmes : de 3 tr. 70 à 4 fr. 80.
.Taureaux. — Amenés et vendus, 267. Ire qua-
"te; 4 te. 60; 2e qualité, 4 fr. 30: 3e qualité,4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
..Veaux. — Amenés et vendus, 933. Ire qua.lité; 6 fr. 10: 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité,,5 fr. Prix extrêmes : de 4fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vendus. 7,079. Ire qua-

lité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 40.
Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,744. Ire qua.lité, 7 fr. 42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité.

6 fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. 42 à 7 fr. 42.
La demande, de plus en plus pressante, n'a

pu être satisfaite en raison de la faiblesse
toujours croissante des arrivages. La vente
a dOi.c été très active aux cours précédents,
32 vaches laitières amenées sur le marché on<
été vendues de, 900 à 2,000 fr. par tête.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 3 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 liv.
Cuivre. — Comptant, 74 liv.; à trois mois,

221 liv.
Etain. — Comptant, 230 liv.; à trois mois

221 liv.
Plomb. — Comptant, 28 liv.; livraison éloi¬

gnée, 23 liv. 10 sh.
Zinc. — Comptant, 40 liv. ; livraison éloignée,

36 liv.

CONVOI FUNÈBRE IWWWSf
leurs enfants prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux1
obsèques de

M"® Jeanne PUYO,
leur sœur, belle-sœur et. tante, qui auront lieu
le jeudi 6 courant, en l'église Saint-Bruno
Réunion à huit heures un quart à la maison

mortuaire, 10 bis. rue Brizard, d'où le convoi
funèbre partira a huit heures trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.

REMOlEliEftïS ET 1ESSES
Mm® veuve A. .Gilmet et sa famille remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait,l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Antoine GILMET, •

dépositaire de la maison Gratry,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance.
• Toutes les messes qui seront dites le jeudi
6 mars, en l'église Notre-Dame, seront offertesoffertes

La famille assistera à celle de dix heures.
pour le repos de son âme.

* 111 - ' '

Revue de la Semaine
Bordeaux, 2 mars.

grains et farines
Blés. — Le régime pluvieux semble devoir

.persister, alors qu'une période de beau temps
serait nécessaire à bref délai. Les terres sont

trop imprégnées d'eau ©t rendent impossibles
les travaux des champs, et les semailles de
printemps auront certainement un certain re¬
tard. On peut espérer que les moindres beaux
jours seront mis à profit et que, grâce à la dé¬
mobilisation, la main - d'œuvre, plus impor¬
tante, pourra obtenir encore une augmenta¬
tion sensible des surfaces ensemencées en blés
de printemps.
Les offres de la culture seraient encore im¬

portantes, mais les transactions restent tou¬
jours locales, étant donnée la difficulté des
expéditions. Les moulins paraissent cependant
suffisamment approvisionnés en blés, mais ex¬
pédient toujours bien difficilement leurs pro¬
duits.
On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos

nets nus, pris eh culture.
Farines. — La situation ne se modifie guère,

et malgré toutes les difficultés de transport, la
répartition des farines parait assez régulière.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Issues. — Les offres sont importantes, et il

y a de nombreux moulins encombrés ou sur¬
chargés de produits qu'ils ne peuvent expé¬
dier. Notre place est assez largement appro¬
visionnée, les usines pouvant utiliser les wa¬
gons qui retournent à vide vers Bordeaux. Il
n'en est pas de même pour le reste du dépar¬
tement et les régions environnantes, qui ne
reçoivent que de bien rares expéditions.
On cote : Son, 46 fr. les 100 kilos nets nus, &

la consommation.
Maïs. — Cette céréaie est toujours réquisi¬

tionnée. — On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus,
pris en culture.
Seigles. — Les offres sont nulles; il semble

bien que te stock de seigle est complètement
.épuisé.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nete nus, en

culture.

Orges. — Les offres sont limitées, alors que
la demande est très active pour la malterie.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Avoines. — Les semailles de printemps vont

être retardées par la persistance des pluies,
mais les apparences des ensemencements d'hi¬
ver sont très bonnes.
Le-comité de répartition de la Gironde vient

de mettre en distribution un petit lot d'avoine
qui lui a été attribué par le ministère.
De renseignements précis que nous recevons,

il résulte que dans les C.harentes, les Deux-Sè¬
vres et la Vienne on estime qu'il reste encore
70 à 75 % d'avoine de la dernière récolte. Nom¬
breuses sont les lettres des commerçants di¬
sant qu'ils ne peuvent expédier, que leurs ma¬
gasins et leurs gares regorgent de marchan¬
dises, et qu'Us ne peuvent accepter les offres
des cultivateurs qui veulent vendre leurs
stocks.
La marchandise serait donc très abondante

et les grands centres de consommation pour¬
raient être largement ravitaillés, n'étaient les
difficultés de transport et les formalités im¬
posées.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
fourrages

Ce sont les toujours grandes difficultés de
transport qui paralysent le mouvement ds
baisse qui s'accentue- devant l'augmentation
des offres.
La marchandise ne fait pas défaut, et l'in¬

tendance fournit du foin en retour. On tient
au commerce le foin en bottes à 325 à 350 fr.
je cent; patile de froment, 160 à 170 fr.; paille
de seigle, 120 à 130 fr. ; paille d'avoine, 110 à
115 fr., le tout les 100 bottes.

legumes SECS
L'effet de la suppression des taxes a commen¬

cé à se faire sentir, car les prix s'orientent
vers la baisse, La pomme de terre, par suite
de la température humide et douce, ainsi que
de la saison de la pousse, devient de mau¬
vaise conservation. On signale que des envois
de provenance d'Angleterre qui ont été écou¬
lés sur notre place n'ont pas été très 'appréciés.
La plus grande partie dès légumes secs; len¬
tilles et pois, sont assez faciles à se procurer;
il n'en est pas de même des haricots, qui sont
presque introuvables; il existe pourtant en¬
core des quantités suffisantes dans les Pyré¬
nées et dans les Landes, et aujourd'hui que
les obstacles, sauf les difficultés de transport,
sont aplanis on pourrait essayer quelques en¬
vois.

tartres et derives
Les affaires continuent calmes et le marché,

conserve son indécision dos précédentes se-'
maines; les prix sont toujours variables. Cm
cote : Lie cristallisation, le degré fr. 1 10 a 1 25.
Tartre selon rendement, le degré fr. 2 10 a <- 30.
Cristaux de tartre, le degré fr. 2 60 à 2 70.
Crème de tartre, les 100 kilos, fr. 450 à '500. Acide
tartrifjue, les 100 kilos, fr. 940 à 950.

METAUX
La situation, dans la région parisienne, don¬

ne toujours l'impression que la période d hé¬
sitation est loin d'être close. Les anciennes
usines reprennent sans grande conviction les
fabrications d'avant guerre. Les nouvelles font
des essais sans certitude de Couver des dé¬
bouchés oui leur permettraient de fixei leur-
direction sur tel de ces essais. La crise des
transports et celle du charbon accentuent en-
r0DeansfaéCrégton de la Loire et du Centre on'
ne signale rien, sinon- que la crise continue,
qu'elle a trop duré et qu'elle aurait de graves
conséquences si elle s'éternisait. Du côté des
transports, on constate toujours la même
''"kn1 Haute-Marne, nulle amélioration ne s»
produit pour les approvisionnements les for-gfen charbon. Les laminoirs ne tournent
guère que la moitié du temps. Les derniers
--i-nids froids ont arrêté tout trafic Htiiis les
canaux, et, cela n'a pas amélioré la situation
dlnmAng\e"te?rete_pas de modification dans la);
..hysionomie
les produits.

REMERCIEMENTS&
tave Eyber, décoré de la croix de guerre (au
front) ; maréchal des logis Frédéric Eyber dé¬
corée de la croix de guerre; caporal Valdemar
Eyber, décoré.de la croix de guerre - M et Mm®
Frédéric Souliê et leur fils, M'i® Dagmar
Ç^er-' émules Eyber (de Copenhague), M.Albert Petsche, commandeur de la Légion
d'honneur, M» Albert Petsche et leur famille
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M«® Edith-Anna EYBER,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce etcousine.
Ils ont été profondément touchés et recon-

aes ,Plar<lu<« de sympathie qui leuront été prodigués dans cette douloureuse
circonstance.

AVIS DE QÉGÈS Mu® Suzanne Planteau,

-, -- , .. au 89.4.DveB „

, ,, - Mm® veuve Emile Plan.
9 ^ v»;«n çoinf t mita rîfiïïfiiidô des survôil* I lieutenant Jean Planteau et Mme Jean

, Lf coîuuat^rrs bmines références I £}anîeau- te capitaine Désiré et Mm® Désiré, néelants célibataires. avecue. Donnes raicrences Planteau; M. Jacques Planteau, Mu® Madeleine
. Se_.présenter auj^teau^e^l «uvr^M^rue planteau, les familles Cantellaùve, Brian, For-

sans, Conil, Jaudin et Planteau de Lestenaque
ont la douleur do faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. le docteur André PLANTEAU,
leur frère, beau-frère, onclo et cousin, décédé
accidentellement à Paris, le 21 février,
sa 66® année.

D^^leuTUsi à" Bordeaux, de 9 à il h-eures, et
de 14 à 16 heures.

Cours d'harmonie ©t composition
Nous apprenons que le compositeur J.-F. Vau-

bou»goin. professeur de piano au Conserva¬
toire après avoir été à l'armée d'Orient, vient
d'être démobilisé. Il reprend ses leçons d'har-

a,tit.la tiuit 4U 28 au Sg.tiqvamili'éJ monte et pompositiom,y26,é'rue9!d.eï>B4anque-i::
dans

physionomie du marché des aciers sauf pouri
les produits finis qui font 1 objet d une de¬mande active. A noter aussi que l'exportation,
tend à devenir importante,rie^hee^ce..
ma?ntenant* obtenues plus facilement, mais hrESi
% sensible °à ^Ia'production™»dnnmution as. rt'.afpriaee ainsi que l'héma-
me iont'relativement abondantes, tandis queîlte*5?S. de moulage reste difficile à obtenir,
««■reré la hausse récente, les demandes de fer

Sàb e sont très suivies. L'exportation.n'at-
ïïmt nos encore un chiffre bien élevé, mais les.M&ortea'Te barres, par contre, sont rocher-
o!lAuxPËtats-uîifsnîes grosses quantités d'acier/
/«+ mises en réserve depuis que la consom¬
mation a diminué. La réduction graduelle d«j
«tvs iin fret va permettre assez prochain/:
ment l'exportation sur une grande échelle.

cafe
t es difficultés soulevées par la douane on6

été enfin levées, et le commerce a pu être»
nnurru du café gouvernemental. La qualité
en est médiocre. 11 fa,ut espérer que les livrai¬
sons prochaines donneront plus de satisfac¬
tion En attendant, le ravitaillement, qui avait
affirmé que l'importation était libre, empêcha
ie départ de Santos d'un steamer chargé pouf)
le compte du commerce d'une grosse quantité
de café. En ce qui concerne les autres prov«-.
nances, le manque de fret, sera encore poun
longtemps un obstacle à l'importation. Çepem
daïit quelques transactions ont eu lieu a prix
élevés, mais avec toutes réserves quant aux
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• En plus de son Camion C. B. A. connu de tous

BERLIET
va lancer à un prix jusqu'alors inconnu

UNE VOITURE DE TOURISME
robuste, confortable et rapide qu'une nouvelle et
puissante usine produira en grande série.

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon

hnarchons vers l'amélioration désirée, et la
«rise ira chaque jour en diminuant.
7 POIVRE
Il y a quelques offres du pays producteur,nais elles trouvent peu l'écho, parce que l'on'attend à une torte baisse dès qu'un peu defi«oinnage sera disponible.
Tellichery, 400 francs; Saigon, 432 francs.

PRODUITS RESINEUX
Encore quelques semaines, et la nouvelle

pampagne résineuse française s'ouvrira sans
qu'aucun des intéressés ne soit très éclairé
sur les conditions dans lesquelles il pourra
évoluer ; nos ouvriers geinmeurs ignorent en¬core si leur travail se rémunérera à un taux
pn rapport avec le coût de toutes les matières
nécessaires à leur existence; quant aux fa¬bricants ils restent plongés dans les mêmes

incertitudes au sujet de la sempiternelle ques¬
tion des transports et... des .intentions de
l'Etat. Ajoutons que les propriétaires de pins
et les communes se trouvent assez mal à
l'aise... entre l'enclume et le marteau. Tout
ceci n'est certes pas tait pour donner un re¬
gain d'activité aux marchés résineux lan¬
dais-girondins, qui continuent à présenter le
plus grand inintérft. Ne parlons pas de prix
pour aujourd'hui, car ceux qui nous sont
communiqués par Dax et Bordeaux ne sont
que de simples chiffres en l'air tout h fait
incapables de fixer raisonnablement l'opinion.

Em. Bx.

(MAsthme
Ech9a OPPRESSIONS
53. Botrt» S'-Martin. Paria.

HERNIES
•«une

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

JE SUI£ GUÉRI. — C'est l'affirmation de
toutes les personnes atteintes de hernies
après avoir porté le nouvel appareil sans
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia¬
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longues
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention parfaite
des hernies les plus difficiles, les réduit et
les fait disparaître.
DéSItieux de donner aux malades une preu¬

ve imînédiate de ce résultat, garanti d'ail¬
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les
personnes atteintes de hernies, efforts, des¬
centes, à lui rendre visite dans les villes
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de
ses appareils.
Allez donc tous a :

Cognac, g mars, hôtel de Londres.
BORDEAUX, 9 et 10 mars, hôtel Moderne,
7, rue Buffon. près le cours de Tourny.

Bar'oezieux, 11 mars, de 9 h. à 3 h. 1/2,
hôte) de la Boule-d'Or.

Confolens, 12 mars, hôtel de Vienne.
Ruffec, 13 mars, hôtel de France.
Angoulêine, 14 et 15 mars, hôtel des Postes.
Un des éminents aidés de M. Glaser rece¬

vra également à ;

Limoges, 8 mars, hûlel Moderne.
Rochechouart, 9 mars, hôtel Contamine.
Ussel, 10 mars, 12 h. i 6 11., h1 du Dauphin.
La Souterraine, inercr. 12, h1 des Voyageurs.Tulle, 13 mars, jusqu'à 4 h., hôtfel Moderne.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

Plus des Tâtonnements grixe au

CROISSANT LDMIKEBXV.O.
VISIBLE DANS L'OBSCURITÉ
INCASSABLE - INUSABLE
S'ADAPTE SUR TOUTES

t-ES PRISES DE COURANT
Permet de trouver instantanément

LE BOUTON ÉLECTRIQUE
Prix i 8 fr. 75

S'adressert a LA RADIO-ÉLECTRICITÉ
il ôt's, rue Blanche, PARIS - Téléph. ? Trudaine 55-87

et chez tous les Électriciens
_____

Aliment ,

des Enfants
et des Convalescents.

CH . H EU DEBERT
Vente : M00®d'alimentation et 118, jfaub. St-Honoré. Paris.
Dem, CataL Prod. de Régime, Usines de Nanterre (SeineX

OuÉRtSON it LA HERNIE

Institut Herniaire
WO. Boulevard 7—X Richard-Lenoir Pjfx,

M. le D"' A, Verdier rappelle aux Hernieuxqu'il recevra dans les villes ci-dessous et où
il fera la démonstration gratuite de sa nou¬
velle création curative herniaire, lat|iielle

, préserve de l'inten
chirurgicale et redonne force et santé.

upprime les bandages gênants, fait dispa-iitre les hernies, préserve de l'intervention

I Garanti Pur Vin ûes Charentes
Igent: G. DAVID, Entrepôt, 19, rue Cornac, BORDEAUX

Vendre
JOLI SCH0QNER en acier, mouillé actuel¬

lement à Bordeaux. Portée en lourd, 190
tonnes. Construit en 1910, et est classé au
Veritas.
Pour tous renseignements et conditions

de vente, s'adresser à l'armateur, M. Muh-
ring, chez M. Colombier, courtier maritime,
1, rue Esprit-des-Lois.

L'INDÉPENDANCE POLONAISE
paraît tous les samedis. Abonnements ;
3 mois, 5 francs; 6 mois, 10 francs. Demandez
spécimens gratuits à l'administration, ,37.
avenue ICléber, Paris.

Bas à varices. Ceintures abdominales, Ap¬
pareils pour le déplacement des organes.
Niort, 6 mars, hôtel des Etrangers.
Thouars, 7 mars, hôtel Central.
BORDEAUX, 8 et 9 mars, hôtel du Centre,
rue du Temple.

Castillon, 10 mars, hôtel de la Boule-d'Or.
Libourne, il mars, hôtel de France.
La Rochelle, 12 mars, nùteJ du Commerce.
Rochefort, 13 mars, hôtel de France.
Saint-Maixent, 14 mars, h1 du Cheval-Blanc.
Angoulême, 15 et 16 mars. hôt. des 3-Piliers.
Ghâteauneuf, 17 mars, hôtel du Soleil-d'Or.
Chabanais, 18 mars, hôtel de la Poste.
Bergerac, 19 mars. Grand-Hôtel.
Ste-Foy-la-Grande, 20 mars, h1 Grenouilleau.
Ribérao, 21 mars, hôtel du Périgord.
Lesparre, 22 mars, hôtel du Lion-d'Or.

MIB-IOUS EK^NCEsiN CÎÔU

du Docteur GREFFIER
Guérissent toutes les Causes possibles
de le Constipation

grâce à leurs Sept formules végétales différentes
(Un grain spécial pour chacun des jours do la semaine)

QUINZE PLANTES AMÈRES
TDHIQUES. L1WITB. HtPCHSTlTR
DONNENT LEURS VERTUS
AUX GRAINS QUOTIDIENS

SANS IRRITATION
SANS ACCOUTUMANCE
LES GRAINS QUOTIDIENS
GUÉRISSENT TOUJOURS

l'opinion médicale :
* La Constipation marque ou accompagne Ia^ plupart

< des troubles fonctionnels de l'estomac, de 1 intestin,
4t du foie, de la rate, du pancréas ou des reins. Souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis en
« cause, le sang lui-même est vicié et empoisonné.
« Espérer guérir un© semblable affection avec un médt-

« eament unique et sans cesse répété est une chimère.
« La méthode des Grains Quotidiens du Dr Greffier

e avec ses sept formules différentes s'attaquant succes-
« sivement à toutes les causes possibles du mal, dépasse
et singulièrement la portéo et les indications du laxatif
< banal employé jusqu'à ce Jour et donne aux constipés
« la certitude de la guérison

Docteur aHNAUXjT
La BCïts s fr, {{mpSt compris). Envol franco.
Toutes Phemuoles et 2, Avenue Trudaine. Pari».Son secretCmais&si Silesnen)

.Chaque soirm6ratn.QuoHdign Borde,"DC: Ph-Boo30OTT'8'Roe s*tete^*theHDo-

fondée eu 1786

PIîm Gambetta,
Cours intendance
BORDEAUX3ERVÂN

Achat Platine, Or, Argent, Pierres Fines

I Economisez vo. Msiessaras
| en le* RESSEMELANT VOUS - MÊMES svef

) <3 enir chrome Impermâaîîla
9 tois plus solide»

qu© le meilleur cuir,
k9J, RUE LAFAYETTE, PARIS (9-)RENVOI GRATIS ET FRANCO 1>Ô CATALOGUE

, vu T.» »

smeldur:

âp&ret!6$ rapifcfa?

MflÀBIlflÈ
CS^ eu vous adressantaux Etablissements JAIBET-BUEEEftÉAU 1

67, Cour» fauteur. BORDEAUX «su*»#
.m. ■ « —

.vous rapidement*

CHARGEMENT POUR ALGER
•Le» GRANDS ÉTABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE*,|1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Chartrons, et 1, quai desChartrons, BORDEAUX, préviennentMessieurs lesChargeursqu'ils vont avoir en charge immédiatement un vapeur, à/destination d'Alger. - Téléphone : 42.36 et 14.80.

SANTÉ DE» PAMES
A tous les Ages par l'ÉLIXIE de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon [TTH] et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on-recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

k TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, eu
NOIR et tontes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Ç,tu de Qo M» Joseph AUCOIN,
avoué licencié à Bordeaux, rue
iVital-Carles, n° ïi.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 mars 1919, à 13 h.,
d'une maison avec cour et jar¬
din, située a Bordeaux, rue Ter¬
re-Nègre, 47. Mise à prix; 9,000 fr.
Oïl visite les lundis, mercredis et
Vendredis, de 2 a i heures.

• M8 DËSPÛJÔLS, notaire,
place Tourny, 7.

Adjua. en. (les notaires, 13 mars,
maison a Lormont, r. Carbon-
Blanc, 57. M. à p. 10,000 fr. ; 40
ares vigne au même lieu. M. à p,4,000 fr. S'adress. M» Despujols.
A UCyn^S en totalité ou "par
" »t II SJltît parcelles terrainsD'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —

S'adresser à Me ADENIS, notaire,102, rue Sainte-Catherine, Bdx.
bureau ÏiTS domaines

de Villeneuve-sur-Lot
Le 8 mars 1919, à 2 h. après-
midi, sur le ehamp de foire de
Villeneuve
VENTE AUX ENCHERES
je 16 Juments réformées

Consulter l'affiche.
A VENDRE

150 ROUES EM FER
moyeux fonte, diamèt. 0^70 av.
essieux. F.c. Dore, Ag. Itavas, B«

K VENb^àBÏARRITZ
Eftte lu Basques. BELLE VILLA. —
Situation unique. - Vue sur nier
»t montagnes. — Chauffage cen¬
tral.— Confort moderne. Prix :

100,000 fr. — Ag. MasSard, Biarritz.
Clayton, avec

.- „ . „..iorqces, visible
»n marche. Fougère et Laurent,
machines outils, ANGOULEME.
Al 4 fûts rhum Martinique Ari vendre, entrepôt Bordeaux rte
puis un a-n. Ecrire chez M. DU-
GNAS, distillateur', à Nevers.

jSÙIS VENDEUR 5,000 kil. savonOhlanc riiénagegaranti nepousst
pas au sel.Eo. Larlat, Havas, Bx.

Serions disposés
à traiter tout ou partie montage
baraquements dans grande ville
sud-Ouest 9,000 mètres carrés,
montage à effectuer du l<?r avril
pu 15 mai. — Ecrire offre AVIER.
Agence Havas, Bordeaux.

R 41 Routière
rl w» deux remorques.

Groupe électrogène
a vendre. Mot. essence accoup.
directeur à dynamo 120 volts, 10
amp. compl., av. tabl. marbre.
Absolum' neuf, en caisse origine
(Ci® Gén. élect., Nancy). Ecr. en¬
treprise, 12, r. Rivais, Toulouse.

A VENDRE lot important bou¬teilles bordelaises neuves. —

Bonnes conditions. — Ecrire MI-
LERI, Agence Havas, Bordeaux

AV. 250 KILOS FIL 1>E FERGALVANISE neuf à 1 fr. 75
le ltilo ; no 19x20x23. Fils élec¬
triques a solder à 4 fr. 75 le
kilo. — S'adresser : MASSEZ,
25, rue Roquelaure, 26, Bordx.

VEND. 1 jument, 2 pouliches.kS'ad. CONSTANTIN, Quinsac

A V. chamb. st. Mds s'absten.
3 bis, r. Marceau, Caudéran.
V. BARRIQUES bord. b. état.
I.ie r. et bl., y3-barr., fûts 125.

REY, 26, rue Minvielle. 26, Bdx.

Auto Motobloc 12 IIP, torpédo,parfait état, occasion. S'adr.
33, rue de Carros, 33, Bordeaux
IA If petit camion à 4 barr.,«S Bi courbe, cabat, traîneau,
harnais de travail, i' bon état.
Vvo Perelle, Aillan-St-Estèphe.

V. 1,500 bordelaises 0'80 pri¬
sses dio, Cavillac, 148, r. Naujâic
V. chambre de milieu complè¬
te, 79, r. David-Johnston. Bx.

A|I PNEUS 880x120, 820x120,0. 815x 105. 765x 105, 760x90,
lisses, cannelés, ferrés et cham¬
brés. Doltvéra, 24, r. de la Devèse

âif cam. 2 t., parf. ét. S'w Les-» • pinasse,66,bOLiberté.Agen.
CEDER DE SUITE atelier de
chaudronnerie et pulvérisa¬

teurs à traction, bonne clientè¬
le. — A. PERE, à Baignes-Sain-
te-Radegonde (Charente).

"USMËTA VENDRE "
(ires gare Lesparre (Gironde).
Surface terrain; 11,000 mètres
carrés. Surface couverte: 3,500
mètres carrés. On vendrait ma¬
tériel machinerie séparément. —
Pour renseignements, s'adresser
à Mo Jacques BOSSUET, notaire
,'i Bordeaux, 10. cours de Verdun.

Ctiauffaée
pour industriels et particuliers
par souches de brandeç rendues
franco gare Bordeaux et région.
Ecrire à

FOUI,CHER, à ANDERNOS <G««).

A "VIESDa-IDÏ^EÎ
partie ou totalité

QUATRE WAGONS-PLATEFORMES
ÎO tonnes, en service, livrables immédiatement,

admis à circuler sur «oiis les réseaux

S'adresser H'SLarceï
[ Courtier à SAIMT-AMD8É-DE CUB2AC j

EMPLOYEZ POUR VOS PAQUETS
ïiE SBOLrfI>CJC^ FRANÇAIS

Toutes couleurs — Toutes largeurs
Prix avantageux — Livraison isnntAeScaiti

2"7, x-xxc- TaAttoout, 27' - £*ARÏS

FILS DE FERllCnontkl.-ir - -

GALVANISES. Mis Dr VlflllBS.
- —

■ N°» 13.14. 15. 16.
ItESSl?. .s 9.clU€llement à quai Bordeaux. Demandez prix et conditionsiCOMPAGMK ROGHî L VB^S; DU St'b AMEKSQUh', LA ROCIILLI.Ë.

Le Numéro : SO centimes

5

fiai vu.
LE PREMIER, LE MEILLEUR
des MAGAZINES d'ACTUALITÉ

publie, celle «uinsaine, entre autres inféressanîs articles :
A propos de l'attentat de M. Clemenceau. — Lescrimes politiques : la mort de Carnot, de l'ImpératriceElisabeth, du Roi Humbert, de Jean Jaurès, etc., parH. Cossira.— Nos soldats à Mayence. par PierreMac Orlan. — La nouvelle riche, dialogue humoristi¬

que, par Dieudonnc. — La vie trop chère. — A proposde l'accident de Nanteuil.— La science pittoresque, etc.

Le Numéro : 60 centimes

Er tfente partout et dans les magasins et dépôts de ia « Petite Gironde »

Etude de M0 A.R.OUGER1Ë, a roué
à Angoulême, rue du Petit-
Saint-Cybard, n. 14.
VENTE SUR LICI1ATION

à la barre du tribunal civil
d'Angoulême, le mercredi 19
mars 1919, à midi, et heures sui¬
vantes, si besoin est, de divers
A im rai esm Ie s»
et un FONDS DE COMMERCE
dépendant de la succession de
M. Edmond VF.DIER, compre¬
nant :

Premier lot. — Une Grande cl
Relie Maison avec ses dépendan¬
ces, située à. Angoulême, boule¬
vard de l'Est, no 67 'et rue d'Ifr
na, n» 45. Mise a prix - : 50,000 fr.
Deuxième lot. — Un® Grande

Maison occupée par les maga¬
sins de meubles de la Société
« Puygauthier et C" », située h
Angoulême, rue Marengo, no 31.
Loyer annuel, 8,000 fr. Mise à
prix : 75,000 fr.
Troisième lot. — une Maison

sise à Angoulême, rue des Ar¬
ceaux, n» 7. Mise a prix I 3,000 fr.
Quatrième lot. -— Une Maison

située à Angoulême, rempart ne
l'Est, no 4, occupée par le fonds
de commerce » Victor Magnant »,
Loyer annuel, 2,500 fr. Mise à
prix : 10,000 fr.
Cinquième lot — Un.» Maison

sise à Angoulême, rempart de
l'Est, no 6, Loyer annuèl, 1,350 fr.
Mise à prix . 10,000 fr.
Sixième lot. — Une Maison si¬

tuée il Angoulême, rue de Mont-
moreau, no 54. l.oyer annuel,
1,000 fr. Mise à prix : 8.000 fr.
Septième lot. — Une Maison a

usage de café-restaurant, sise a
Angoulême, rue de Pértgueux,
iu> 101. Loyer annuel, 2,000 fr.
Mise à prix : 15,000 fr.
Huitième lot. -- Une Maison

située à Angoulême, rue de Pa¬
ris, n» 187, et rue du Viaduc.
Loyer annuel, 1,600 fr. Mise à
prix : 8,000 fr.
Neuvième loi. — Un ensemble

d'Immeubles situés à Angoulê¬
me, rue du Gond ou chemin de
Vars, près le bureau d'octroi et
le port L'Houmeau, Loyer an¬
nuel, 2,000 fr. M. ii prix : 10,000 l'r.
Dixième lot. — Un Terrain si¬

tué à Angoulême, rue Saint-
Roch, en face les nouvelles pri¬
sons. Mise à prix ; 1,000 fr.
Onzième lot. — Une Pièce Ue

Terre située au lieu dit «La
Grand'Forjt », commune d'An¬
goulême. Mise â prix : 10O fr.
Douzième lot. — Une Propriété

située au lieu dit « Les Raillats »,.
commune de Vilhonneur. Mise
a prix : 25,000 fr.
Treizième lot. Une Propriété

située au lieu dit » Rocheber-
tier », commune de Vilhonneur,
et, par extension, commune de
Rancogne. Mise à prix : 15.000 fr.
Quatorzième iot. — Un Fonds

de commerce de Matériaux de
construction, connu sous le nom
de Maison « Victor Magnant » et
exploité à Angoulême, rempart
île l'Est, n» 4, dans les immeu¬
bles composant le quatrième lot
ci-dessus. Mise a prix : 500 fr.
Total des mises à prix : 230,600 fr.
Pour plus amples renseigne¬

ments, consulter le cahier des
charges au greffe du Tribunal
civil d'Angoulême et les affiches,
et s'adresser à M» ROUGERIE,
avoué poursuivant la vente, et
a M»» Sévenet Morand, Texier,
Cancalon et Chabanne. avoués
co-licitams.
soia. — Joui avoué peut être

chargé d'enchérir.
SOCIETE GENERALE

DE CONSTRUCTIONS
ds Bordeaux-Bègles

1 es actionnaires do la Société
générale de Constructions do
Bordeaux-Bègles sont convo¬
qués en assemblée générale ex¬
traordinaire, au siège social à
Bègles 15, chemin de Liram-
bits pour le samedi 22 mars
1919, à 10 heures

ORDRE DU JOUR:
1» Augmentation du capital

social.
2» Modifications à apporter

aux statuts, notamment à 1 ar¬
ticle 8, comme conséquence de
cette augmentation de capital.
Pour pouvoir assister h la réu¬

nion, les propriétaires d'actions
au porteur doivent déposer
leurs titres trois jours au
moins avant !a réunion, soit
au siège social, soit dans une
banque ou un établissement de
crédit connus.

Le Conseil d'Administration.

Bureau .courtier, 9, rueHustin, 9, demande débutant
15-16 ans, de bonne famille.

ê|8J DEM. moteur triphasé, 10tess chevaux, avec aérostat,neuf ou bonne occasion.
DUC, 46, rue Langlois, Bordx.

Deux charrettes t et 5 t.,quatre voitures légères, har-
nais, à v. Réchon, La 'i'resue. Qd°
Démobilisé sérieux et instruit,références de premier ordre, de¬
mande pour Bordeaux emploi
de bureau ou similaire. Ecrire
Dupont, pt° rest. Bx-Salinières.

MECANICIENNES machine àjour demandées et ouvrière
brodeuse, 32, rue de Cheverus.

M

WR TOUS LES TOITS.
PIERROT crie à tous ceux qui souffrent de HIÏUHSES, MAÙX DE GOSîQEj
sau^Euas, euïmtbagos, torticolis, points se coté,

*S5K5?'-*'f""58i *c'e recour'r sans tarder au

'tWERMmÈME
I M&eS& Il suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur lemal en ayant soin qu'elle adhère Jbien à la peau. Si l'on veut une action plus prompte et plus énergiqueT on l'aspergera avec de l'eau tiède, i

âVfcs ia?CRTAHT. — LaCoar d'Appel de Paris, çvr arrêt dn Î3 mars 1913. a cccGaam® Ses csaîroftcteers da C&geadaiitg jposr &ïr® certes» <sQe l'oo *oua e donne 8e véritable T5iERMÔ*SÈPIE0 a ©st «e s'asatmar ipa®, asj dos de ta ee iswîa stpedette |
limage- bien coonne «ta c' PSSRfSOTT OttAONANT LE FE& "m

Prix provisoire 2(20 (impôt compris)», dam» toutes le» Pharmacies

TRACTION M.1È,CANIQUE CSsj SUO-OUEî&T
TéLM. /,7 SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL OE 250-000 FRANCSleiepn. 4/.o-i _ 24, nno Borîe - bordf!att-» Teieph. 47,34
TRANSPORTS RÈPARATIOKS - AITBS

par CAMIONS AUTOMOBILES i POIDS LOURDS, TOURISMESPrix réduits pour fort» tonnages I Travaux effectùés rapidement
BORDEAUX «es BANLIEUE I GARAGE - GRANDE LOCATION

! JPorieurs de aleurs Musses,
usez fa Semaine Ifinandère, i, Rue ée Proveace.

Le Numêm t 25 centaines. /LboiiiAumesit s 10 francs par an.

M. Lacay, r. du Pas-I ri Bit? St-Georges. 15, vend
s. bar h M. Pourrère, 82, ri» du
Médoc, Le Bouscat. Opposit. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

ÉPICERIE b»« âtt.v,°\j' ài2jx»;
DJC«Tftfl,tANT h céd. s. ST.■IC.W 3 nll cours. Px 2S.000 fr.
8ISS8S8 d s c'>- meuDl-, 3 p»»»fflîtlIEsLKi yid.Luy.l,600.p"15,000

art. furn. s. quais a céd.IrtPfîU Loy.000.Tit.850.PM8,000Agence Tourny, 4. r. Huguerie.

Adjudication, mardi u mars1919. à 10 heures, mairie de
Casteijaloux, de 4,500 pins envi¬
ron, brûlés, partie eu billons. S'a¬
dresser a M« LABAT, notaire à
Casteijaloux, p. renseignements.

REPARATION "
MACHINES A ECRIRE
Underwood, ïlemînçfton, etc.

Inter-OLfiec, 5^, ail. de Tourny.
Tél. 9-61.

LIVRAISON UAFïDIii

SilSi
JYl* 841 LIS
(Guériswn contrôlée).

Clinique XVASSEtiMANN
23» fut Vital-Caries Bx
ECOULEWENTS

BETREGiSSurflENTS fnitewnt m

Charrons et Charpentiers 61-mJ<» t. ae suite. Bons salaires
et primes. Usine wagons,facture

fiSîTCî Thibei 10 HP parfait état
R" iC 9 équipée, doub. phaA
ton. Kcr. Sado, Partncnay (D.-S.)
ROUGt VIN EXTRA. BLANC
135' VIMIGOLE NOUVELLE 160'
t'b°nu *27, rue Peyronnet L'ù»bu

FILS de fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

Suis acheteui dt Chalands
5 de 80 tonnes pontés; 4 de 200
tonnes à quille et couvert avec
plancher mobile, neufs ou d'oc¬
casion, bols ou tole. Faire offre
p. écrit M. Jammet, 2, r. Rénière

CAMION 4 A 5 TONNES
pour 1 ou S chevaux est deman¬
dé. — Faire offres par écrit à
M. JAMMET, 2, rue Rénière.

ACHAT DE TITRES
cotés» ou non cotés

ou de négociation difficile

Avances sur titres
ANftlUÎ, 16, rue des Trois-Confls.
Capitaine démobilisé, décoré, ac¬tif, meilleures garanties pour
travaux bureau, comptabilité,
caisse, surveillance, etc. recher¬
che emploi. — Ecrire LOUIT. 87,
cours d'Albret, 87, à Bordeaux.
ESfi&jfl «IîUARD» vs-queue de-rîrrlsiJ mandé Ecrire LAMY,

bureau du journal.

DESSINS ARTISTIQUES. Exé¬cution en tous genres, impri¬
més ou ù la main, de menus, pro¬
grammes, cartes pour fêtes, dî¬
ners, concerts, sauteries, etc. —
MU® MARCHAND. 14, rue Saige
(à cOté (les Dames de France).

ON DEMANDE A LOUER
maison 10 pièces minimum,
avec garage ou annexe pouvant
en tenir lieu, centre ou gare
Midi. On achèterait en rentes.
Ecr. EMILE, 32, rue Mercière.

W88 HOS HÉROS !!!
« L'ŒUVRE AllTISTIQUE «

28, rue Saint-FerréoL, Marseille
OFFRE GRATUITEMENT
un agrandissement garanti d'u¬
ne val* de 40' à chaque famille»
aul lui envole la photographied'un mort, disparu ou prisonnier

GAVISTE
très expérimenté, Agé de inolûs
de trente-cinq ans derrri® pourdomaine important. — Appoin¬
tements mensuels 800 francs,logement et avantages divers.S'adresser : D.UPOUX, domaine
de Saint - Cyprien, près Tunis.

L'Edition française illustrée
m, rua da rrovence, SO - Paris •

(IIIIIIIE^ très active, 30 àL Cl V ali s fi, Fis. 35 ans, demandée
par maisqn vins p» rinçage et

! étiquetage bouteilles. Place sta-
| blo. Ecrira avec références à
BAUDOT, poste rest. Chartrons.

[Remobilisé, 35 ans, conn. t. gen-U res culture dem. place ré¬
gisseur propriété, prêt env. Li¬
bourne. Réf. sér. Ecr. GODEAU,
dépôt Petite Gironde, Libourne.

BQULANGERIH à céder auprix du matériel, cause ma¬
ladie. S'adresser ROUX, Sain¬
te- C r o i x -d > î-Mont (Gironde).

T-RES BEL EMPLACEMENT demille mètres carrés pour in¬
dustrie. compris entre deux
maisons d'habitation rappor¬
tant 3.209 fr.. à vendre, près,
gare dans ville du Sud-Ouest.
Prix du tout: 85.000 francs. —
Ecrire à M. SOL. ingénieur
Civil, h MONTAUBAN.

J'achète tout: Meuble, vestiai¬re bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, 26, rue Roquelaure.

Bouteilles, soo min. bi„ pet.ral. Faire prix, 50, r. Tauzia.

Chauf. méc. auto dem. pl. Bx oubanl., b. réf. Li, 35, r. Tastet.

KlRFY
L,a cburi'u&dèca vaiiionneuse Kirgggî
l'ait gagner près d'un millier de
francs chaque année en déchaus¬
sant automatiquement les vignes.
Renvoyer son achat à l'année pro¬
chaine pour attendre la baisse en

perspective, c'est perdre sûrement
1,000 francs aujourd'hui en voulant
gagner 20 francs demain,

PRIX FIXE POUR 1919 : 1 90 FRANCS
Dsmasdes catalogue n° 2. K1RPY-LAYRAG (Let-ft-G")

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans reolwte possible i>ar les
CO^FRIIES de GEBE11T

Ô06 absorbable sans plcjûre
Technique nouvelle-l»asée sur "l'cfiicacilé des petites doses

Iractionnées mais répétées tous les jours
Traitement facile et discret môme en voyage

I^a Roîté de 50 Comprimés Dix francs
(Envoi franco contre espèces ou mandat)

Pharmacie GIBERT, 19, rue a'Aubagne ~ MARSEÏLUB
Dépôt à Bordeaux : Pîî,e IÎOUSSEL, 1, place Salnt-Prôjet»

Succursale PANHARD e> LEVASSOR
Agrandissements considérables

Dd 152 ao 166, rue de l'Eglise-St-Senrin. - Tél. 33.89
GARAGE pour SO Voitures, au mois ou d l'année.

Ouvert nuit et jour. — Prix raisonnables.
ATELIER de réparations pour toutes voitures

(Outillage moderne). — Stock de Pièoes détachées et
accessoires divers. — Ventes de Châssis lO-16 è 20 HP
Devis sur demandes de Voitures prèles à prendre la route

PRÉVENEZ
| et GUÉRISSEZ laGrippe,
par l'UROMÉTINE (Française*} i
Séance de L'Académie dr médecine du Ie' ecïfbre (94&J |

4 comprimé» par joot.

PLAIES VARIQUEUSÉS

I Ulcères ECZèUlU Herpe», Vices du unn^ Plaies iMaladies de la Peau,
«r"

a. Plaies at
mauvaise nature réputées Incurables,

sont Infailliblement GUERIS,
même en travaillant, —

N(ÎUYÈao TRAITEMENT VÉGÉTAL oa Qr WOLFm. Pour recevoir cette merveilîeusto méthode GFtATiS et f^ÀUGO, écrire .* Pl. A. PASSERIEUX (O I.)* Spécialiste 46, Rue des faut es, a fcORDEAUX Y

L.ES CAPSULES

*L AIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENNORRAGIE
PROSTATSTE.CVST1TE, Rétréciesemer.ts; ets
La Boîte : 5 fr. 7o: les 3 Boites : 16 fr. (impût

DÉPÔT : Pharmacie BOUSQUET
Rue Sainte - Catherine. BQR'OE&UX

tAUllUlUUJUKJllllUBKK»

Baume Tue-Nerf Miriga
instantanée, radicale des lâUX DE DENTSC'est la seule préparation guérissant tes Maux de dents d'une façon définitive.PRIX : S fr. 3G la boita, toutes pharmacies. Envoi fao contre 3 fr. 70adressas à: P. GIRAUD, PhiM, 125,Grande Rue.LYON-OULLINS.

Dépôts a Bordeaux : Phte» Arbez, Bousquet, Fosss et G1*, St-Projeli.

ElA BR S CSU B
d!e CARREAUX eS PAVÉS ïa Ciment

U. GENEV1ÉRE
29, Rue Ferbo», BORDEAUX

A CÉDF.R CAFÉ
au centre de Bordeaux; affaire
exceptionnelle. Ecrire NICOUS,
Agence Havas, Bordeaux.

Gtë DEMANDE
régisseur avec références pour
vignoble important environs de
Libourne. — Bonnes conditions.
Beau logement. — S'adresser au
dépOt «Petite Gironde», Libourne

VIGNOBLE gu rapport. Mous".SET, géomètre, LIBOURNE.

Etude de M« BUR.G, avoué,
VlIlensuvé-sur-Lét.

ADJUDICA JlttN au Tribunal
civil de Vilùenjuve-âur-Lot, le
vingt-un mars courant, t une
•heure et demie du soir:

1" du château de Born
meublé d'origine féodale et ayant
appartenu au marquis de Bel-
zuooe, et de DEUX DOMAINES.
Le tout d'un seul tenant, sis au
lieu de Born, commune île Saint-
Eutrope, canton de VUleréal
(Lot-et-Garonne), d'une conte¬
nance totale superficielle de cin¬
quante-sept, hectares quarante-
sept ares quatre-vingt-dix cen¬
tiares. — Station de tramways.
Belles voies de communication.
Pays de chasse et de pêche. Un
seul lot. Mise a prix, 100,000 fr,
2o Une MAISON D'HABITATION

sise à Villeneuve-sur-Lot, cours
Victor-Hugo. Mise à prix, 20,000 f.
3» Une MAISON D'HABITATION

à usage de restaurant, sise à
Villeneuve - sur - Lot, boulevard
Saint-Miche). Mise h prix, 5,000 f.
S'adresser pour tous renseigne¬

ments au greffe Tlu Tribunal ci¬
vil, où est déposé le cahier des
charges, ou aux avoués de la
cause.

de ménage « le Flamant»
Postal 10 k 30' ft»> votre

_ gare, 2 post. 10 k. 58»
cont. remboursein». Ecr. Marias
AKTAIJD, 10, bd Chavb, Marseille

K
HUILES, savons. On dem<<e re¬présent. sér., fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
Huiles et savons, dem. tarif. Be¬
noît Cardinaux, Salon. Ag.accep.

SAVOi
DE MENAGE, postal
10 kilos, 30 et 28 fr. —

HUILE DE TABLE, les
10 lit., 59 fr. foo votre

gare contre rembours FLOTTE
Xiné, huile-sav., Salon (B.-d.-R.).

blanc de ménage garan¬
ti, 21 fr. lo postal de 10
kil. feo cout. reuib. Ec.

li. OLIVIER, Capucines, Marseille
QAUflli BLANC «LE KAKI»,
Urit s ;•' post. f™ 10 k., 24 fr. ;
3 post., 70 fr.. et 5 post.. U5 fr.,
mand. d'avance et o. rembh l fr.
en plus p colis. LOISEL, Mar¬
seille. iluile d'olive pure, douce,
bidon 10 lit. fc° mand. d'av., 50 f.
Colis assuré et rempl.en cas perte

EXPORTATIONS duMAROC
Grasiîs <Sc doutes natures
Primeurs, Œufs, Fruits

Porcs,Chèvres, Moutoaas. Peaux
Arrivages fréquents sur Bordeaux
Adresser demandes à AXtLET fils,

rue, des a-Conils, BIOHOEAUA

eiSPÛMIBLES
GRUES A VAPEUR NEUVES, pi¬
votantes, vole normale. DEUX
GRUES de 4 tonnes a 4 m. 90 et
de 2 tonnes à 7 m. 50. UNE GRUE
de 15 tonnes a C mètres bloquée,
10 tonnes fi 5 ni. 50 et, 3 tonnes ù
10 m. S'adresser II. BERGERAT
et C>e, 10, rue de Sèze, 10, PARIS

Charpente en 1er
couvrant environ 4,000""' deman¬
dée par Etablissements BASTÉ-
LICA, à Alger. — Envoyer prix

et disposition.
«M DEM. à louer ou acheter, en-
wlv semble ou séparément, ma¬
gasin bien situé ec grand local
pour garage. S'ad. THEOPHILE.
28,av. Fontaine-Argent, Besançon

~"ACHETE CHER
LIVRES et MUSHjUE

cisnérûs, 4 • 6 -61)18, r.DauphinnLine J
608

tBStiîof SérûMrapiqae du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS - VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

fifM&T vestiaire, linge, meu-fvwîsnl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

IVSOBILJERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tonrny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventesjudiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

Ecolo de Chauffeurs
liurgaïasse, 19b, r. Judaïque, Bx.
TD A UCDnOTC par grosInANorUnld camions
A. Tourillon, 33, rue Lebrun, Bx

AP.UAT SI vous trouvez 100
rvUslns fr. ou 10,000 fr. de vos
bijoux, ne vendez rien sans
voir lioës, 31, rue Porte-Dl-
jeaux, Bdx. Expertises gratuites

À 2,500 fr, par an
désire J-<uer maison 8-tO pièces
euv., libre dans un ou deux
mois. — Ecrire détails et prix :
PARIS. Agence Havas Bordeaux

SOUFRES 'fîfE'
COîZihûîteni
avec économie et efficacité,

OÏDIUM. MiLDEW. INSECTES
5G, Allée» d'Orléaxi», Bordeaux

™ B ÏI fi #5 S™« Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»il I H SI M f I» s Ex-Fonctionnaire de la Sûrelè et Douleur ea Droit, Luy 9 f y Èiy (ConsuUationsgratUHes) Bureaux: 24, r. tiohan Bdx

PRENDRAIS avec camion 8 ton¬nes marchandise pour Péri-
gueux,Nonlron, Angoulême. —
DELHOMME, 57, route du Médoc.

DÊMI-MUIDS en chêne ou châ¬taignier pour démolition, suis
acheteur, grosse quantité. —
GAGNAN, futailles, à Libourne.

hPii a M ne forgerons, serru-
LflE!vIHW55lfc riers,mécaniciens-
ajusteurs. S'adresser BAUDRI1,
constructeur, à Cadillac-s.-Gam°.
téno - dactylo, anglais, comp¬
tabilité. Etudes rapides. Pla¬

cement assuré. EGOLE MODER¬
NE, 24, r. des Pilliers-de-Tutelle.

RIGOLAS BUTA!
prévient sa ollentèle iiu'il
vient ce se rendre acquéreur
de l'atelier et garage de
M. LABIS'IE, 7, rua Marengo,
et qu'il sera en mesure de
répondre au besoin de sa
nombreuse clientèle pour toute
réparation, transfomnation et
mise au point. Téléphone 41-59.

QU'ON SE LE DISE i

!D„„ NOMBREUX MOBILIERSJ In., complets de tons styles
S2AVLE.43. cours d'Al&rnil
DÉMTRCHIeurs "

pour placement titres prospères
Sont demandés dans dép' Ouest
et Contre. Fixe et remises. Sé¬
rieuses références exigées. Ecr.
VUDAM, Agence Havas Bordx.

J'achète tout, meubles, métaux,antiquités, vestiaires. CHAU-
VE'1, 21, cli. Verrerie, Talence.

Awy 31BC bois de chêne, hê-VCElUnS tre et pin. - S'a¬
dresser à CROUSÏL, au Monteil,
près PESSAC (Gironde).

RiPE« TOLE OPÎILÈS
VOJ.KTS, PERSIENNES EER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charoes, Monte-Plata

PLANS ET DEVIS SDR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTFW3ERG
35 à 41, rue des Sablières.

Ë9 CPTD1PITé dans toutesCL&llihlIul! £ ses applica¬
tions. Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Mayc, 238, rue St«-Calherine. Bx.

pUrtraits D'ENFAnts
FLOKIAX, 11, roeDauphine Bx
(Grands Portrait*prim«s)

Rhumedecervrn
OMENOL-RHINÇtoutes les bonnes pharmacies * 5 fr et 17, art

Oise-Thomas. Paris, contre S.ÎS (Impôt: comnrf
PréeentiJ certain contre la

Grippp espagnole
b voyagez pas sans L'iiSâcaTEUB p q.

Les Directeurs j | fioUmuIlLHOU
Le itérant, G. Bouchon. —• Imprimerie spéciale

UN ESTOMAC D AUTRUCHE

L'ÂUTBUCHE. — Mais il a un estomac d'autruche, ce gal!lard-là !
Il digérerai! même des cailloux.

LE SINGE. — Fas Étocnaur, ma chère, tu ne vols dons pas qu'il prend
dû UHÂ&BON DE BEiLOC.
L'usage du Charbon de Beiloc en poudre

ou ea pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours lus maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à-tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. 11 esl

l souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et. toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belioc en

poudre : 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas¬
tilles Beiloc: i! francs — Dépôt général:
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Faris.

MP I^TET f|us vus vieilles(aE «t. 1 SftL chaussures. fai¬
tes-en des lacets avec le Ï'BAN-
t'.HET DEROULEUR brev. Env.
f» cont. mandat de 2 fr. CHE¬
VRON, 18, r. de i'A.rgomie, Paris
«OMMERÇANT démob., 44 ans,
«l conn. aussi exploit, bois, dem.
empl. conf.: gérance, dépôt, dl- .
reefiion, repiés.comm. oulndust. '
Références sérieuses. — SAULE,
villa Sévilla, à ARCACIION.

_

MfSITlCÇ Fabriq. de chapeaux
lil'vwbv pour dames et fillet¬
tes. Gros et détail. Grand, stock
fabrication sur place. Répara¬
tion et neuf. Prix modéré. I.a-
cassagne, 79, r. du Loup, Bdx.

Anglais, professeur diplômée.M»« Paglial, 3fl, rue Scaliger.

ftarbure calcium, 150 % i"0 ttes
gares. HENAULT, Libourne, Gd°
"ILS fer usagés vignes 160%kg
r VA YSSE, métaux, Libourne.

OH DEM. MOBILIER : chambre
et salle à m,anger de style,

etc. Lacoste, 16, rue Guira.ude.
tUVIUERES BRODEUSES d'«e.
73, rue des Trois-Conils, Bx.0

ON DEMANDE TRES BONS

AJUSTEURS-MÉCANICIENS
salaire, 2 fr. l'heure. Inutile do
se présenter si on n'est pas com¬
pétent. S'adresser à la Société
«LA CORNUB1A» Bdx-Bastide.

DIAM?îoncas- demi«. Ec, prixrB.HlIU Rico. Ag, Itavas, Bx.
BROUETTES terrassier à

Swm vendre, livraison immé¬
diate; 32, cours d'Alsace. Bdx.
SIBM© Commis, en vins désire-
0ËBÏW rait s'entendre avec im¬
portateur vins Algérie. Portu¬
gal, Espagne, p. place Llbour-
ne. Ec. Trévil, Ag. llavas, Bdx.
«VU DEM. bonnes ouvrières mo
Ws« dlstes, b. appointements.
S'ad. 4, r. Jean-Jacqnes-Bel, Bx.

TRANSPORTS PAR ÊAU
Agen, embarquement de suite.
Toulouse, Carcassonne, Béziers,
Cette.R.Gatan, 30, r. G.-Philippe.

Œufs, grande baisse
CEUFS FRANÇAIS extra gros :

5 tr. la douzaine.
PAMBRUN, 29> c, d'Espagne, Bx

Cuisinières et poëîes
au charbon, bois et gaz. Vente,
achat, échange de neuf et occas
Renaudln, 2, r. Belfort et c. Clcô

A LISUIDER
gros stock de petite laine a ma¬
telas, crin animal frisé, belle
laine, 500 couvertures grises mi-
laine, prix et échantillons sur
demande. Chambres â air neu¬
ves 880x120 et 820x 120. Petit
prix. — ARRIVE, 8, place Mé-
riadeck, S, a Cordeaux.

fjjju ACHETERAIT maison avecWina remise ou à rente viagère
uans le quartier Saint-Gouès.
Ec. EL VOR, Ag. llavas, Uordx.
fUde-eomptabie. demao trav. bu-
fx reaux. lc. lianvau, Havas, Bv
rit! DEM. jardinier â gages lo-t'I* gô, pour 3 journaux pota¬
ger et agrément, cou viendrait
a quelqu'un ayant petite pen¬
sion. Références exigées. Ecr..
Ahthenor, Agence Havas, Bdx.
AMfi© Mme vvo FRECHOU, 123,

rue Beauducbeu. prê
Vient les personne-s ayant prêté
des objets de literie pour les
blessés qu'elle les tient à leur
disposition jusqu'au 31 mars
Passé cette date, les objets non
réclamés seront remis à des
œuvres da bienfaisance.

PHARMACIE à v„ cause santé,dans g<io ville Ch<*-Infr« log*
agréable, b"« client. Prix mod.
» Petite Gironde », à Rochefort.
IMPOIlTANTË-Société fabrica-
• tion machines-outils pour le
déoolletage, Lours automati¬
ques, etc., demande agent très
sérieux, bien introduit région
du Sud-Ouest. Ec. SAAE, LUT¬
TAT et Cl». 53, r. Servan, Paris.

8»ONNE à tout faire oo-n-naiss.
cuisine demandée pour cam¬

pagne pr. Bx^ S'ad. Bossu,
11 bls> all.de Chartres, 0& llh.RgE

Chaussures, taJonneur sanda¬lettes, monteuses sur formes
ddée3. Ec. SAYO, 91, rue ICléber

CHAUFFEUR Tounricco£.
duire camion Beriict demandé.
Ecrire à N'ETOY, Ag. Havas, Bx

demandé, 181, r.
9 tJiiSSfoïlUlï d'Ornano, Bdx.

Hieyclette Humber à v. tr. bon
état. Th. Baysse, Le Taillan. Gè«

DEMANDE de suite 3 raboteu¬ses 3 et 4 faces, bon état. Ec.
offres DEGIT, Ag. Havas, Bdx.

Très beau mobilier do style àvendre, état neur, cause dé¬
part .On céderait suite de bail.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois

DEM"» acheter ou louer videéohop. ou p. mais. mod. 4 à 6
r.. eau, gaz, p. jard., env. Tivoli
payée comptant. Bldard, Eysines

HUILES ET SAVONS Jean Mas-seboouf, a Salon (B. du-R.),
envol gratuit du tarif sur de¬
mande. Représentants dem<M».

Ohaussettes 75% laine, 25% co¬ton, la douz. 22'. Envoi Iran-
oo cont. rernb. par 6 douz. min.
Le. Hrylinski, j.r.Thiers, l.)iinal
«y DEM. personne sérieuse ay.

bonne santé comme bonne
a tout faire. Bfuis gages. Réfé¬
rences exigées. Ecrire Mm» Xa¬
vier Mortier, Saint-Gervals, Ge»

Lampes électriques
75, 115, ix'5. 220 volts disponibles.
i/a-WAT'i'. IVA, 44, q. Bourgogne

ACHETERAI petit fonds cuminsérieux 1" darne. Ecr. offr.
SALAMI). Agence Havas, Bdx.
Employé tr. actif ch. sit.. su clé
plao, Ec. CLET, Ag. Havas. Bx.
MONSIEUR ay. situât, avoir

50,000' épous. d"» ou w« 30
ans envir. Situât, eu rapp. lie
RODAM, Agence Havas, Bordx.
A louer local et terrain indusir.
400m couverts. Ec. Box,Havas,B»

WAGONS-FOUDRES
pciilT vins dam. en location. Lu.
NAGIS. Agence Havq-s. Bordx.
<|:|J DEaL femme sér. ou veuveU" guerre cousant tr. bien,
couchèè. et nourrie. S'aar. 45,
pl. Gairjbetta,solr7it, Chagneaud.
(i| DEM. iinplànteur, manceu-"" vre>..et manucure, vendeuse
en parfr'».*Eo. Pilau. Havas, Bx

NOUGAT BLANC
LA CIGALE fabriqué en Pro¬
vence, le seul parfait. Gros, de¬
mi-gros. Prix exceptionnels. R.
BRUN et C1», 6, r. Pont-Mousque.
Bordx. Agents demandés part.

Bouviers -vignerons"" de¬mandés, domaine SoDey. Ca-
rlgnan, par La Tresne (Girè»),
wracTS sur immeubles, sucrstE S C cessions. Toute» ga¬
ranties ; 18, rue Condiliac, Bdx.

Lampes Electriques. ~vstcxments Imperméables. AGEN¬
CE FRANCO-ANGI.AISR, .iraui»
férèe 46, quai de Bourgogne. Bx

G"RAVIERE T veb'èh-e St-A u gu s-tin, bordant ch. de fer cein¬
ture Ec vjtol, Ag. Havas, Bx.

BOIS CHINE ET PIN
p. chauffage usines et boulant»
sers, par wagons complets. Ec,
BARON, Agence Havas, Bordx,

AGENTS sérieux visit. épicerUet droguerie demandés dan!
chaque département région Sx
O. Références exigées. Ecrire r
t.ISTOR. Agence Havas, Bordx.

OHAUFEEUR très expérimentédemande emploi, sérieuses
références. — Ecrire : ELIE, 23.
rue de la Course, 23, Bordeaux

Chauffeur jeune et sérieux da*lier. DETAIS, Ag. Havas, B<

rOET Steamers, voiliers mo»
rtlEa teur disponibles, cher>
choiis affréteur. GOMES, 47f
c. du Pavé-des-Cliartrens, Bdx

lîiTCHERCHÉ pour Paris stéWhI no-dactylo sachant parfaii
ternent sténographier en frarr
cais et en espagnol. — Ecrire |
MARC, Agence Havas. Bordx^
Chaises, salle manger, chambré
mil d<ic». Ec. RIP, Âg. Havas, Bi

VOYAGEUR titre da» mais, bonneterle, chaussures, ohapells
vie Ecr. Rocay, Ag. Havas,
p SJ fl M ri f»" échoppe à louer,
MnTAfïliS. mobilier à vendre,
S'adresser . 57. cours de Luza
57. Bordeaux d'après - midi).

S*"TÏRVKÏLLANT~DËf~NUIT., dem»empl Le Déjus, Ag. Havas, Bï
T9 Sâ RiagÇ-POSTÊ. — J'achètTi Bsîs,-ber ,.f r.omptani
collections et, anciens timbres
français BECANE, 17, ru<
d'Aqsterlitz, 17, à TOULOUSE

ELECTRICITE
lumièrèe, sonneries, moteurs,
téléphones, Installations com¬
plètes d'usines, châteaux, sec-
teurs, turbine?, groupes éleo»
trogènes haute et basse ten¬
sion, charge d'accumulateurs,
rebobinages complets. G. DEr
CIIELOTTE. 65, r. St-Sernin, Bx,

PERDU montre or . avec nœudLouis XV. Rapporter 4, qua)
de la Douane, 4. — récompense.
bCQnil le 2, sur les quais onrCItlfU dans voiture, une monr
tre or garnie de brillants ef
portant signe particulier. Gros¬
se récompense. C. SCHOEFFLER,
Hôtel Montré, à Bordeaux.

DSuBJîllS samedi soir jante Mi-
i, uniSlS chelin 920x 120 monté!
parcours St-Jean, quai Brien-
iie. — Rapporter ; 39, rue Sain¬
te Cécile, 39, Bdx. Récompense.
PPKîîIS m^daillon et tour darESailM cou or. Rapporter :
restaurant Continental, rua
Montesquieu, Bordx. Rêcomp.
BfiÂfl GOURREGE.S, Aristide
m SB. LAFFITTF. et ECUDEY
recevront un fort convoi génis¬
ses et vaches laitières t'®» races,
A l'occasion de la foire du 6 mars
a Langon Ecuries Courrègea,

mssi

Exiger eeyertrei t.

Garde .meubles a louer. Ec.LOT, Agence Havas. Bordx.

ATELIER constr, mécaniq, tra¬vail as? à v. ou louer, p. px,
G fac. pay. Ec. Gart, Havas, B»
L. ou ach. échop. 4 p. j., eau, gaz
até trams. Léo, 81, c. Aibret, Bx
OCAL, on louerait. S'adress.

. FORT, 20, rue de Kater. Bx.

Bonno à t. faire dis», 8, pl. St-
Projet, 8. S'ad. a la concierge
Tort!es et. délignages 90 fr. la t.
1 rendue domie., 148, r. Bègles.

DEM., ouvrier tailleur, cu-
lottières, 125, r. Ornano, B*ON

Mlachine à écrire Yost-10 à ven¬
dre, 20, c. de la Somme, Bx.

flM DEMANDE BON FORGE-
19îï RON FRAPPEUR, bon sa-
laire; 5, quai Armand-Lalande.
j I h. 14 ans dem. pl. apprenti
«•'boucher ou autre, nohrri. Ec.
BILI.EY, 5. r. du Hautoir. Rdx.

mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Ô DE Là
LA JVfEJ'TlKI'rJ®

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans ta crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent Inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de mttrite.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

réglés qui étalent Insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac. Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noire:. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me qui rendait la marche dlffiçile
et pénible.
Pour guérir la Mêtrite, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOUiTY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir a
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion jusqu'à, disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGfÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boite pour l'impôt).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir : Mêtrite, Fibrome,
mauvaises suites dô couches, Tumeurs, Cencers, Va-
rieps Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Aoè, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

1 fr le flacon: 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
;; % trare contre rrtandat-poste adressé à la Phar

macié Mag. DUMONTIER, à Rouen.
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour 1 impôt.

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury j| D,BU avec la Signature Mag. DUMONTIER \
(Notice contenant renseignements gratisI


